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Le 25 avril 2005

Ma dame Marie-Paule Gi guère
626 route du Sanc tuaire
Lac-Etche min  QC   G0R1S0

Chère Fille dans le Christ,

Avec vous et avec les Fils de Marie, je me ré jouis de l’a vè ne ment de notre nou veau Sou ve rain
Pon tife, Be noît XVI. Je me ré jouis cons tam ment de cette ca rac té ris tique que vous avez su
in cul quer aux mem bres de la com mu nau té, cette fi dé li té à Rome et au Pape. Il y a plu sieurs
mo tifs d’ac tion de grâce qu ’on peut of frir au Père tout-puis sant pour la va leur de l’a pos to lat des
Fils et pour leur té moi gnage de vie se si tuant dans cette ligne de pensée.

Nous ve nons de vivre un évé ne ment unique: la mort d’un saint Pon tife. Du rant sa vie, il a por té
Rome au monde. À sa mort, le monde est venu vers Rome. Comme le dit si bien notre nou veau
Pape : « Nous pou vons le dire, les fu né rail les de Jean-Paul II ont été une ex pé rience vrai ment
ex traor di naire au cours de la quelle on a per çu la puis sance de Dieu qui, à tra vers son Église,
veut faire de tous les peu ples une grande fa mille, par la force uni fi ca trice de la Vé ri té et de
l’Amour. »

Le Saint-Père se situe di rec te ment dans la ligne de Jean-Paul II et il dé sire conti nuer l’oeuvre
im mense en tre prise par son pré dé ces seur. C’est donc rem pli des ré flexions sug gé rées par la
lec ture de la pre mière ho mélie de Be noît XVI que je me per mets de vous écrire, es pé rant que
cette lettre sera reçue avec les même sen ti ments qui m’a ni ment en vous l’é cri vant.

Les mots de Be noît XVI au dé but de son pon ti fi cat ont ré son né bien fort en moi. D’a bord en tant
qu ’é vêque et en suite en tant que Com mis saire pon ti fi cal de la com mu nau té que vous avez fondée,
com mu nau té à la quelle le Sei gneur a vou lu me po ser comme res pon sable par la vo lon té du
suc ces seur de Pierre. J’ai été par ti cu liè re ment frap pé par ce que le nou veau Pape a dit concer nant
le dia logue et l’Eu cha ristie.

Je crois que ses pa ro les em prein tes de sa gesse peu vent nous ser vir de mé di ta tion. Per met tez-moi
de ci ter le mes sage du Pape :

« À l’aube de son mi nis tère dans l’Église de Rome, que Pierre a mar qué de son sang, c’est avec
grande cons cience que le nou veau Pape s’en gage for te ment à oeu vrer sans re lâche ni éco nomie
d’é nergie à re cons ti tuer la pleine et vi sible uni té de tous les fi dè les du Christ. Telle est son
am bi tion, le de voir ur gent qui l’ap pelle. Il est cons cient que les dé cla ra tions et les bons sen ti ments
ne suf fi ront pas car il faut en ef fet des ges tes con crets, des ges tes qui en trent dans les âmes,
émeu vent les cons cien ces, qui sol li ci tent la conver sion in té rieure de cha cun de nous. C’est la
condi tion de tout pro grès dans la voie de l’oe cu mé nisme”.

“Le dia logue théo lo gique est né ces saire. L’ap pro fon dis se ment de la mo ti va tion his to rique des choix
faits par le pas sé est tout aus si in dis pen sable. Mais la prio ri té est bel et bien la pu ri fi ca tion de la
mé moire, si sou vent évoquée par Jean-Paul II, qui seule peut dis po ser les âmes à ac cueil lir la
plé ni tude de la vé ri té du Christ. »

Dans la fonc tion de Com mis saire pon ti fi cal qui m’a été confiée de puis bien tôt deux ans, j’ai pu
connaître de près les Fils de Marie dans leurs di ver ses mai sons. J’ai éta bli des contacts fruc tueux
avec les évê ques concer nés par le mi nis tère des prê tres dans leurs dio cè ses res pec tifs. J’ai
cher ché à gar der ou verte la porte du dia logue. Je crois que le temps est main te nant venu de
tou cher aux ‘mo ti va tions his to ri ques’ qui ont mar qué votre his toire et celle de la com mu nau té
que vous avez fondée. La pu ri fi ca tion de la mé moire est né ces saire de part et d’autre pour
accueil lir plei ne ment la vé ri té du Christ.

Ayant lu quel ques vo lu mes de Vie d’Amour, ayant conver sé avec les con frè res de la
com mu nau té, je ne puis ou blier un lourd pas sé qui pèse sur le pré sent. Il y a eu des bles su res qui
vous ont marquée, mais aus si d’au tres bles su res, comme cel les men tion nées par le car di nal
Ouel let dans son mes sage pas to ral. Il faut nous pu ri fier de ce pas sé. Pour nous en ga ger dans la
voie du dia logue, il faut être prêt à re con naître que cer tains choix n’ont pas tou jours été heu reux.
Tout comme cer tai nes at ti tu des d’hom mes d’Église ont été bles san tes à votre en droit et à ce lui
des Fils de Marie, il y a eu – et il y a tou jours – des at ti tu des qui sont bles san tes en vers l’Église du
Christ. Il est im por tant que nous tra vail lions en semble à res tau rer une uni té ec clé siale plus grande
entre les Fils de Marie et l’Église lo cale. En ce mo ment, il y a beau coup d’am bi guï tés, beau coup
de dif fi cul tés à sur mon ter pour que les bles su res puis sent se ci ca tri ser.

Par fois il faut se ser vir du bis tou ri pour net toyer une plaie. Je veux que nous tra vail lions
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S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j., Com mis saire pon ti fi cal auprès des Fils de Marie, a
écrit à Mère Paul-Marie les 25 avril et 4 juin 2005. Le si lence de celle-ci à la suite de ces let -
tres est fa cile à com prendre, même si, de puis 33 ans, elle a ha bi tué les mem bres de l’Oeuvre à 
la trans pa rence to tale dans les événe ments, tant po si tifs que néga tifs. Et, tou jours, elle a
laissé toute li berté à cha cun: por tes ou ver tes pour en trer, por tes ou ver tes pour sor tir. Son
silence est respect pour tous.

Lettre ou verte
à nos Évê ques

Mon tréal, 15 juin 2005
Mes sei gneurs les Évê ques
À qui de droit,

J’ai pris connais sance et j’ai lu avec at ten tion
toute la do cu men ta tion re la tive à l’Armée de Marie, à 
la Com mu nau té des Fils de Marie et à la Fon da trice
de cette Oeuvre parue sur l’Inter net de puis avril jus -
qu ’en mai 2005.

Quels mots fau drait-il em ployer pour ex pli quer l’i -
nef fable Mys tère de la Co-Ré demp tion? Mys tère qui 
nous est don né de com prendre et de vivre en notre
temps, sans pour au tant que cela vienne al té rer
notre foi pro fonde en la Vé ri té in com men su rable ré -
vélée par Jé sus le Christ et les Évan gi les. Bien au
con traire, notre foi s’en trouve raf fermie dans l’a -
mour et dans le don de soi pour l’Église du Christ.

En li sant les se mon ces in jus ti fiées, je cons tate
que tous les Évê ques se ré cla ment de leur es prit de
dis cer ne ment qui leur est dé vo lu par leur au to ri té
gar dienne de l’or thodoxie de l’Église ca tho lique.
Mais cet es prit de dis cer ne ment au quel nous vou -
lons nous sou mettre de tout notre coeur, il faut qu ’il
émane du Vé ri table Esprit Saint que Jé sus a en voyé
à ses Apô tres, le Pa ra clet qui est des cen du sur eux
en les confir mant de Ses dons les plus uti les à leur
Mis sion de bâ tis seurs, y com pris ce lui du dis cer ne -
ment. Mais, au jourd ’hui, per met tez-moi de dou ter de 
l’ob jec ti vi té de ce dis cer ne ment! Nul n’a be soin de
des sins pour voir et as sis ter à un dé man tè le ment
des for ti fi ca tions de notre Église, Une, Sainte, Ca -
tho lique, Apos to lique et Ro maine.

Com ment les Évê ques peu vent-ils ju ger, con -
dam ner, ban nir du re vers de la main une Oeuvre di -
vine of ferte au monde, dont la Fon da trice Marie-
Paule en est l’ins tru ment choi si? «Ce n’est pas vous
qui m’a vez choi si, dit le Sei gneur. Je vous ai ti rés du
monde, je vous ai mis à cette place pour que vous
par tiez, que vous por tiez du fruit et que votre fruit de -
meure.» (Jn 15, 16) Marie-Paule n’a fait qu ’o béir aux
or dres di vins sans sa voir jus qu ’où Dieu la condui rait
à tra vers les ron ces, les épi nes et les ro ses ver meil -
les, exi geant d’elle une obla tion to tale. Peut-on com -
prendre ce que cela exige phy si que ment, mo ra le -
ment, spi ri tuel le ment d’être vic time dans l’op tique de 
Dieu? Peut-on sai sir toute la portée de l’im mo la tion
pour le règne de Dieu et pour le triomphe du Coeur
Imma cu lé de Marie?

Pour quoi nos Évê ques tien nent-ils tant à dé tour -
ner les sym pa thi sants comme les mem bres de
l’Armée de Marie de leur ap par te nance et de leur
croyance en la Vierge Marie Co-Ré demp trice, Mé -
dia trice et Avo cate? Avons-nous le droit, comme ca -
tho li ques, de croire, d’ai mer et de prier la Très Sainte 
Vierge Marie? Pour quoi nos Évê ques en tre tien nent-
ils ce vif in té rêt à vou loir dé truire un arbre qui pro duit
de bons fruits? Pour quoi tout d’a bord l’é tê ter? Peut-
être que la cime est trop haute et qu ’on ne peut l’at -
teindre! De puis la ré vo lu tion tran quille, on ne com -
prend plus le lan gage de Dieu qui n’est pas com pa -
tible avec l’es prit du monde qui se subs titue à la
Toute-Puis sance de Dieu. L’é mon der, parce que les
bran ches pro cu rent trop d’oxy gène aux âmes?
Enfin, le cou per com plè te ment afin que cet arbre ne
puisse plus gê ner leurs er ran ces!

Fai sons un pe tit tour d’ho ri zon pour nous rendre
compte que la sève ne se rend plus à la cime de
l’arbre de vie. Elle est obstruée par une foule de
noeuds qui dur cis sent la tex ture du bois, de sorte
que l’on n’est plus ca pable de le tra vail ler pour en
faire une belle sculp ture. Ces noeuds, ces com pro -
mis avec la pensée mo derne des in tel lec tuels ne se
comp tent plus. On se terre dans un si lence cou pable 
pour ne pas in ter ve nir dans des cas gra ves qui me -
na cent la foi, la mo rale et l’u ni té de l’Église.

Qui ne dit mot consent!
C’est avec le pré texte du manque de lea ders hip

que cha cun re ven dique sa fa çon de pen ser, de dire
et de faire, que l’on ap pelle la dé mo cratie. Par le fait
même, nous as sis tons à la dis pa ri tion des ac quis
dans la foi chré tienne, dans les com man de ments de
Dieu et de l’Église si chè re ment ga gnés, éri gés et
trans mis par nos an cê tres qui vi vaient leur Cre do.

Mes sei gneurs, vous achop pez sur les écrits de
Mon sieur Marc Bos quart! S’il vous plaît, pre nez
donc le temps de lire at ten ti ve ment dans la prière

Pau line Avon
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en semble pour as sai nir quel ques points qui mé ri tent at ten tion. Comme dit le Pape, « les bons
sen ti ments ne suf fi ront pas car il faut en ef fet des ges tes con crets, des ges tes qui en trent dans les
âmes, émeu vent les cons cien ces, qui sol li ci tent la conver sion in té rieure de cha cun de nous. »
Con crè te ment il y a donc des sour ces d’in quié tude qu ’il faut cher cher à apai ser. Je veux
au jourd ’hui en si gna ler deux qui sont pré sen tes à Spi ri-Ma ria et dif fu sées dans le jour nal Le
Royaume dont je sais que vous por tez la res pon sa bi li té spi ri tuelle.

Dans ma lettre aux Fils du 5 fé vrier 2005, j’ai abor dé la ques tion de l’hostie placée au-des sus du
maître-au tel de la cha pelle de Spi ri-Ma ria. On y re trouve l’i mage de Marie as sociée avec celle de
Jé sus. Cette image pour rait ame ner de sim ples fi dè les à com prendre que Marie est pré sente
subs tan tiel le ment dans l’Eu cha ristie, ce qui n’est pas conforme à la foi ca tho lique. Seul Jé sus est
pré sent avec son corps et son âme sous les sain tes es pè ces: c’est ce que nous en seigne la
Tra di tion vi vante de l’Église, la théo logie et les mys ti ques. On peut vou loir as so cier
mys ti que ment la très sainte Vierge à son di vin Fils, mais pour ce faire il ne faut lais ser
ab so lu ment au cune prise à une am bi guï té pou vant créer la confu sion dans la foi des fi dè les. Le
nou veau Pape dans son al lo cu tion ‘Urbi et Orbi’ pré sente Marie comme étant à nos cô tés. Avec
nous, elle adore son di vin Fils. Elle nous in dique qu ’il est réel le ment pré sent. Comme le dit le
Saint-Père : «L’Eu cha ristie rend per ma nente la pré sence du Christ res sus ci té, qui continue de se
don ner à nous. »

Dans mon autre lettre du 4 avril 2005, j’ai de man dé aux Fils d’ar rê ter, pour le mo ment, toute
ma ni fes ta tion pu blique à la Dame de tous les Peu ples jus qu ’au mo ment op por tun, lorsque la
ques tion des écrits de Marc Bos quart sera cla rifiée. Il y a là en ef fet une im por tante source
d’am bi guï té. Le lien éta bli entre les mes sa ges à la voyante d’Amster dam et votre per sonne conduit
à af fir mer pour vous des pri vi lè ges spi ri tuels qui ne sont pas conci lia bles avec la foi ca tho lique.

Je sais que vous êtes une femme de bonne vo lon té qui a tout don né et qui veut tout don ner à
l’Église. C’est cette convic tion qui m’ha bite que vous vou lez réel le ment le bien de l’Église et son
re nou veau. Fort donc des pa ro les de Pierre qui guide ‘la na celle dans la tour men te’ pour
re prendre une de ses ex pres sions uti lisée avec le con clave, je veux vous de man der de m’ai der
dans ma tâche, je veux vous de man der de po ser des ges tes con crets de com mu nion avec moi et
avec votre évêque.

Je sais que dans le pas sé vous avez tout re mis entre les mains de vos di rec teurs spi ri tuels. Pour
tout ce qui re garde le for in terne, cela est ex cel lent. C’est eux qui ont le man dat de vous gui der,
pas moi. Ce pen dant, pour le for ex terne, comme membre du corps du Christ qu ’est l’Église,
vous êtes ‘fille de l’Égli se’ et donc sou mise – comme moi je le suis – au cha risme de l’au to ri té.
Les per son nes qui ont mar qué votre pas sage, no tam ment mon sei gneur Van Lierde, mon sei gneur
Ka bon go et même mon sieur l’ab bé Mé lan çon, n’ont pas ce man dat concer nant le for ex terne. Ce
man dat ap par tient seu le ment à votre évêque et au Saint-Père ou à ses dé lé gués.

Les Fils de Marie, parce que clercs et re li gieux, sont te nus en core plus à ce cha risme de l’au to ri té
ec clé siale. Je veux vous de man der d’en cou ra ger les Fils de Marie dans leur che mi ne ment avec
moi. Dans l’ac com plis se ment de leur mi nis tère, les prê tres pren nent l’en ga ge ment et ont le de voir
d’an non cer l’Évan gile et d’ex po ser la foi ca tho lique. Le lien étroit, et même vis cé ral a-t-on dit,
entre les Fils de Marie et l’Armée de Marie et vous-même les place dans une po si tion d’am bi guï té
en re gard des deux ques tions sou le vées plus haut. Avant même de prendre la pa role pour
ac com plir leur mi nis tère d’en sei gne ment, ils sont as so ciés aux deux élé ments que j’ai si gna lés,
avec l’am bi guï té qui les en toure.

Cette si tua tion créée à Spi ri-Ma ria charge leur apos to lat d’une ombre qu ’il faut le ver pour leur
bien et pour ce lui des fi dè les qu ’ils sont ap pe lés à ser vir. C’est pour quoi je leur de mande de ne
pas cé lé brer l’Eu cha ristie en pré sence de l’i mage dé crite plus haut et de s’abs te nir de toute
dé vo tion pu blique à la Dame de tous les Peu ples. Je vous de mande pa reil le ment d’ac cueil lir
dans un es prit de foi le ré cent mes sage du car di nal Ouel let. Moi aus si, je me dois de suivre ces
li gnes don nées par le Pri mat de l’Église du Ca na da, grand ami de Jean-Paul II et du pré sent Pape.
Puis-je comp ter sur votre col la bo ra tion avec moi pour de man der aux Fils de Marie d’ob ser ver ce
que je leur ai de man dé?

Dans votre his toire, je me sou viens bien que vous avez ac cueil li en 1987 le mes sage du car di nal
Rat zin ger, main te nant Be noît XVI, qui de man dait que les li vres de Marc Bos quart soient re ti rés
de la cir cu la tion. Je suis confiant que cette fois en core, votre obéis sance pré vau dra.

Cher chons à évi ter toute po lé mique qui en ve nime une si tua tion déjà fra gile. Dans cette année de
l’Eu cha ristie re nou ve lons notre convic tion que l’Eu cha ristie est le signe qui doit nous unir et pas
nous di vi ser! Il y a déjà eu as sez de bles su res. Il est temps que cela cesse. Le jour nal que vous
di ri gez doit aus si se si tuer dans cette ligne. Les der niers nu mé ros ont été très bles sants. À l’aube
de ce nou veau pon ti fi cat, tour nons la page et re met tons-nous se rei ne ment sur un che min ec clé sial
qui porte à l’u ni té.

« Mane no bis cum Do mine ! » Reste avec nous Sei gneur ! C’est le thème de la lettre apos to lique
de notre Sou ve rain Pon tife dis pa ru. Que le Sei gneur res sus ci té et sa mère nous ai dent à gui der le
peuple de Dieu, à réa li ser que les dons de Dieu, si grands soient-ils, sont tou jours sou mis au
cha risme de l’au to ri té. C’est le mes sage du Con cile Va ti can II, c’est le mes sage du Ca té chisme de
l’Église ca tho lique, c’est le mes sage de Jean-Paul II. À vous et au Fils de Marie, je dis : « N’ayez
pas peur. »

Avec toute mon es time en notre Sei gneur, en la fête de l’é van gé liste saint Marc, dixième
an ni ver saire de ma consé cra tion épis co pale.

+Ter rence Pren der gast, s.j.
Arche vêque de Ha li fax,
Com mis saire pon ti fi cal
Au près des Fils de Marie

(Pre mière lettre de S. Exc. Mgr Pren der gast à Marie-Paule, suite de la page 10)ces éclai ra ges ins pi rés qui sont d’une clar té ful gu -
rante pour ceux qui s’in cli nent dans leur propre
néant. Ces hy po thè ses ac cep tées li bre ment nous
amè nent à la contem pla tion d’un grand Mys tère qui
était ré ser vé pour notre temps de puis la Ge nèse et
l’Apo ca lypse. Pour bien com prendre cette grande
réa li té, il fau drait re lire les Évan gi les au fé mi nin. Les
écrits de Marie-Paule, Vie d’Amour, sont un pré cieux 
joyau du Ciel don né gra tui te ment pour ra ni mer les
coeurs qui cher chent sin cè re ment la Vé ri té de Dieu
et de la Vierge Marie, l’Imma culée.

Enfin, com ment peut-on em pê cher quel qu ’un de
croire en quelque chose qui le fait vivre? et sur tout
quelque chose qui l’a mène à vivre un jour au près de
Jé sus et de Marie, sa di vine Mère! Allons-nous em -
pê cher un scien ti fique de croire en une nou velle dé -
cou verte qui fe rait avan cer la science pour le bien de 
la col lec ti vi té? le condam ner sans l’en tendre au
préa lable dé fendre sa thèse? Pou vons-nous em pê -
cher un boudd histe de croire en Boudd ha? Albert
Eins tein, grand génie al le mand, phy si cien, ma thé -
ma ti cien, qui a dé cou vert la théorie gé né rale de l’u ni -
vers (la re la ti vi té), était un athée no toire, et pour tant,
lors qu ’il ter mi nait ses équa tions, il s’in cli nait hum ble -
ment et di sait: «Donc Dieu existe.» Si une per sonne
athée, au moyen d’une équa tion, en ar rive ra tion nel -
le ment à re con naître l’exis tence de Dieu, à plus forte 
rai son, des théo lo giens en au to ri té peu vent croire et
com prendre le Mys tère de la Co-Ré demp trice en
l’Imma culée en sui vant les équa tions qu ’en fait Marc
Bos quart avec toute la ri gueur que cela exige. Alors,
pour quoi condam ner les Fils de Marie? Ils ont sai si,
par la grâce de Dieu, toute la di men sion de cette su -
blime dé cou verte qui ne fait que ren ché rir leur foi en
la Tri ni té di vine.

Si les Fils de Marie fai saient la pro mo tion de tou -
tes les nou veau tés scan da leu ses qui sont vé hi cu -
lées et agréées par les prê tres et théo lo giens pro -
gres sis tes, il se rait de votre im pé rieux de voir de les
ra me ner à l’ordre, de les chas ser et de les condam -
ner. Vous ne pou vez pas être mi-chair mi-pois son.
Cher chez-vous le bouc émis saire pour jus ti fier votre
au to ri té? Mais alors, pour quoi ver ser vos exas pé ra -
tions sur une com mu nau té nais sante toute sou mise
à l’au to ri té lé gi time et à l’en sei gne ment au then tique
de l’Église ca tho lique en étant fi dèle à sa mis sion sa -
cer do tale?

Mes sei gneurs, je vous prie de par don ner mon dé -
bor de ment, voire mon in di gna tion de vant tant d’in -
jus ti ces et d’in com pré hen sions.

Res pec tueu se ment vôtre en Jé sus et Marie,
Pau line T.-Avon

(À l’in té rieur d’une même Église.)

Lettre de
Sr Yo lande Ri ber dy à

S. Exc.  Mgr Pren der gast
4 juil let 2005

S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.
Arche vêque de Ha li fax
Mon sei gneur,

Sans pré ten tion au cune, mais en toute sim pli ci té,
je viens vous faire part de ma réac tion à la suite de
votre lettre à Mère Paul-Marie. Vous fai tes al lu sion à
votre «for ma tion igna tienne». Bien sûr, je ne puis me 
tar guer d’a voir reçu une telle for ma tion, mais... puis-
je me per mettre d’af fir mer que, de par les cir cons -
tan ces de ma vie, j’ai subi une forte in fluence igna -
tienne?... Élevée dans la pa roisse de l’Imma culée-
Con cep tion de Mon tréal, j’y ai connu plu sieurs jé sui -
tes et, en core ado les cente, mon pre mier di rec teur
de cons cience fut un Père de la Com pagnie de Jé -
sus. Plus tard, alors pro fes seur à l’École Nor male de 
Dol beau, j’y ai en sei gné la ca té chèse à par tir des vo -
lu mes de la col lec tion Té moins du Christ: Jé sus
notre Maître, Jé sus notre Mo dèle, Jé sus Sau veur du 
Monde, l’Église notre Mère. Or, comme vous le sa -
vez sans doute, cette col lec tion a été pré parée et
publiée par des jé sui tes.

De plus, alors que j’é tais dans une autre com mu -
nau té, j’ai eu le pri vi lège et la grâce de faire une re -
traite de trente jours (donc les Exer ci ces de saint
Ignace!) sous la di rec tion d’un Père jé suite. Et pour -
tant, mal gré ma for ma tion an té rieure et ma grande
ad mi ra tion pour tous ces Pè res qui m’ont aidée et
guidée ja dis (les Pè res Jean La ramée, Réal Le bel,
Wil frid Ga rié py, Ju les Pa quin, Rémi Pot vin, etc.), j’ai

(suite à la page 12)
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«ILS TE REGARDERONT PASSER», a dit le Sei gneur à Marie-Paule il y a plu sieurs an nées, alors que des
Au to ri tés re li gieu ses ten taient de faire obs tacle à l’Oeuvre de Dieu et de l’Imma culée.

En d’au tres mots: ils ne pour ront ar rê ter cette Oeuvre portée par la puis sance du Coeur Imma cu lé, puis -
sance dé cou lant du pou voir de la Croix pro fon dé ment ancrée au coeur d’une vie toute donnée à Dieu pour
les âmes.

La Ser vante se re tire de plus en plus; après les dé li cats re flets d’au rore de l’aube de cette vie et l’ac ti vi té
dé bor dante et fé conde du jour, voi ci les re flets de feu du so leil cou chant... Heu reux les té moins des mer veil -
les réa li sées par Dieu et Marie!

Et mal heu reux ceux qui se se ront éle vés contre la pierre an gu laire du Royaume.
Mal heu reux tous ceux qui, en au to ri té, plu tôt que de con tri buer à l’ex pan sion de cette Oeuvre se lon les

pro jets di vins, au ront es sayé de lui bar rer la route à coups d’in ter dic tions et de sanc tions.
Dans les dé buts de l’Église, Ga ma liel n’a vait pas la pré ten tion de connaître le Plan de Dieu: tout en re con -

nais sant son in ca pa ci té à dis cer ner si l’ac tion des apô tres était de Dieu, il n’en avait pas ex clu la pos si bi li té et 
son aver tis se ment au San hé drin est tou jours d’ac tua li té:

«Pre nez bien garde à ce que vous al lez faire à l’é gard de ces gens-là. (...) Je vous le dis, ne vous oc cu pez 
pas de ces gens-là, lais sez-les. Car si leur en tre prise ou leur oeuvre vient des hom mes, elle se dé trui ra
d’elle-même; mais si vrai ment elle vient de Dieu, vous n’ar ri ve rez pas à les dé truire. Ne ris quez pas de vous
trou ver en guerre contre Dieu.» (Ac 5, 35-39)

L’Armée de Marie, quelle grâce et quelle chance pour l’Église dont Jé sus est le Chef et Marie la Mère! Et
si les chefs tem po rels de cette Église veu lent s’é le ver contre cette Oeuvre, Jé sus et Marie – contre qui s’é lè -
vent ces chefs tem po rels – la condui ront vers d’au tres pâ tu ra ges où elle pour ra croître se lon les des seins di -
vins.

INTERDICTIONS
L’heure des in ter dic tions sonne pour nous l’heure des choix:
L’Armée de Marie, qui s’est dé ve loppée au sein de l’Église de Pierre où elle a subi la per sé cu tion – car tel

est bien le sort des Oeu vres de Dieu qui doi vent se for ti fier dans l’é preuve –, peut-elle conti nuer à ré pondre
au Plan de Dieu en res tant en cette Église? C’est aux Au to ri tés re li gieu ses de cette Église à le dé ci der; car
l’Oeuvre, grâce à la fi dé li té de la Ser vante et des Che va liers de la Dame, doit conti nuer à avan cer au rythme
de Dieu qui la conduit, et ce, mal gré les in ter dic tions et les sanc tions de l’Église de Pierre.

«Voi ci que je fais un monde nou veau:
il germe déjà, ne le voyez-vous pas?
Oui, je vais faire pas ser une route dans le dé sert,
des fleu ves dans les lieux ari des (...)
pour dé sal té rer le peuple, mon élu.» (Is 43, 19-20)
Si Dieu per met que cer tains ne voient pas le monde nou veau, ne se rait-ce pas parce que ce monde nou -

veau doit s’é di fier sur de nou vel les ba ses – des ba ses an cien nes, en fait, mais re nou ve lées grâce à la pré -
sence de l’Envoyée –, car «on ne coud pas une pièce neuve à un vieil ha bit» (Lc 5, 36)?

C’est ain si que le Mes sage pas to ral du Car di nal Marc Ouel let concer nant l’Armée de Marie et les let tres
de Mon sei gneur Ter rence Pren der gast adres sées à la Com mu nau té des Fils de Marie et à la Fon da trice de
l’Oeuvre ma riale nous font réa li ser à quel point un fos sé se creuse de plus en plus entre cette Oeuvre pour -
tant guidée par Dieu et cer tai nes Au to ri tés de l’Église.

INTERVENTION DE MONSEIGNEUR PRENDERGAST AUPRÈS DE MÈRE PAUL-MARIE
Dans la lettre qu ’il adres sait à notre Fon da trice le 25 avril der nier, Mon sei gneur Pren der gast dé montre

qu ’il n’a au cu ne ment com pris ce qu ’est l’Armée de Marie et le rôle de notre Fon da trice, de même que l’en jeu
de la ba taille qui secoue le monde. Et comme il vou drait bâil lon ner ceux qui écri vent dans le jour nal de
l’Oeuvre, Le Royaume, il nous faut rap pe ler à quel point le Pape Jean-Paul II in sis tait au près des mé dias
pour qu ’ils ser vent la vé ri té; exi gence que son suc ces seur a sou lignée en ces ter mes:

«Nous ne pou vons pas man quer de rap pe ler la né ces si té de ré fé ren ces pré ci ses aux res pon sa bi li tés
éthi ques de tous ceux qui tra vail lent dans [le sec teur des com mu ni ca tions so cia les], et plus spé cia le ment en 
ce qui concerne la re cherche sin cère pour la vé ri té et la sau ve garde de la cen tra li té et de la di gni té de la per -
sonne» (Be noît XVI, au dience pu blique du 23 avril 2005).

«La re cherche sin cère de la vé ri té» nous oblige à ré pondre aux let tres et pa ro les non confor mes à la vé ri -
té, au tre ment nous se rions des com pli ces et des lâ ches.

Des pré ten tions
- Lorsque Mgr Pren der gast pré tend être «res pon sable [de la com mu nau té] par la vo lon té du suc ces seur

de Pierre», nous pour rions ré pondre: «A-t-il la pré ten tion de se croire au-des sus de Dieu qui vi si ble ment
guide cette Oeuvre?» (Et de cela, tant de preu ves ont été don nées!)
Lors qu’il pré tend que, pour le «for ex terne», le man dat de gui der Marie-Paule «ap par tient seu le ment à

[son] évêque et au Saint-Père ou à ses dé lé gués»: toute l’his toire de l’Armée de Marie dé montre que c’est
Dieu et l’Imma culée qui se sont don né le man dat de gui der l’Oeuvre et notre Fon da trice.

Enfin, quelle au dace que de de man der à notre Fon da trice «d’en cou ra ger les Fils de Marie dans leur che -
mi ne ment avec [lui]» et de «de man der aux Fils de Marie d’ob ser ver ce [qu’il leur a] de man dé», cela au mé -
pris de leur vo ca tion (ils ont été ap pe lés au sein d’une Oeuvre très par ti cu lière)!
- Lorsque Mgr Pren der gast pré tend avoir «éta bli des contacts fruc tueux avec les évê ques concer nés par le 

mi nis tère des prê tres dans leurs dio cè ses res pec tifs», on peut se de man der quel genre de fruits va en ré -
sul ter pour les Fils de Marie... C’est dans la foulée des contacts du Com mis saire pon ti fi cal avec l’Évêque
de Little Rock, en Arkan sas, que ce lui-ci a de man dé le dé part du Père Be noît Pi card...

- Mgr Pren der gast peut-il pré tendre hon nê te ment avoir «cher ché à gar der ou verte la porte du dia logue»?
Car, après tout, la mis sion qui lui était confiée était très claire et l’issue déjà ar rêtée...

Des «am bi guï tés»?
Mon sei gneur Pren der gast men tionne qu’il y a dans l’Oeuvre «beau coup d’am bi guï tés» et si gnale deux

sour ces d’in quié tude ou d’am bi guï té:
1) L’Hostie sur mon tant le maître-au tel à Spi ri-Ma ria où l’on «re trouve l’i mage de Marie as sociée avec
celle de Jé sus», et le Com mis saire af firme que cela «n’est pas conforme à la foi ca tho lique».  Pour tant,
cer tains mys ti ques ont eu cette in tui tion, c’est le cas de la voyante de la Dame de Tous les Peu ples qui,
lors de la 55e vi sion, a «reçu» l’in di ca tion que Deux Per son nes étaient dans l’Hostie.
2) Le Com mis saire écrit à Mère Paul-Marie: «Le lien éta bli entre les mes sa ges à la voyante d’Amster dam

(suite à la page 13)

ad hé ré à l’Armée de Marie (en 1973) sans dif fi cul té,
i.e. sans pro blème de cons cience.

Je n’ai pas eu à re nier mon pas sé, mais, au con -
traire, j’y ai re trou vé tout ce qu ’on m’a vait en sei gné
dans ma pa roisse, à l’École Nor male et dans mon
an cienne com mu nau té où j’ai vécu 35 ans. Dé cou -
vrir un «Mys tère» nou veau, une di men sion nou velle
de vivre sa vie de foi, d’es pé rance et d’a mour, n’en -
traîne pas né ces sai re ment le re jet de tous ces dog -
mes aux quels on a tou jours cru, de tou tes ces réa li -
sa tions spi ri tuel les qui ont ja dis nour ri notre vie in té -
rieure.

Alors que j’é tais déjà membre de l’Armée de
Marie, mais dans une autre com mu nau té, j’ai don né
des cours de ca té chèse aux adul tes au ni veau pa -
rois sial. Les cu rés, qui as sis taient à mes cours, ne
m’ont ja mais si gna lé la moindre er reur doc tri nale
dans mon en sei gne ment. En toute sin cé ri té et hu mi -
li té, je ne crois pas, Mon sei gneur, avoir été «dan ge -
reuse» pour les per son nes qui ont sui vi mes cours.

J’ai hé si té avant de vous écrire et cela, pour deux
rai sons: d’a bord, parce qu ’il me ré pugne d’a voir à
par ler de moi; en suite, parce que j’ai à vous faire une 
confi dence qui risque de vous bles ser. Mais, dans le
contexte des évé ne ments pé ni bles et re gret ta bles
que connaît ac tuel le ment l’Oeuvre à la quelle j’ap -
par tiens de puis 32 ans, mon si lence se rait de la lâ -
che té...

Il y a de cela plus de vingt-cinq ans, alors que je
tra vail lais en pas to rale pa rois siale à Lon gueuil, j’ai
as sis té à une confé rence du Père Ju lien Har vey, s.j., 
alors su pé rieur pro vin cial des jé sui tes. De vant
l’Évêque du lieu et de nom breux prê tres, le Père
Har vey a dé cla ré avec as su rance: «L’en fer n’existe
pas... ou, s’il existe, il n’y a per sonne de dans.» Or, à
Fa ti ma, la Vierge a mon tré l’en fer à Lucie, Ja cinthe
et Fran çois ain si que les âmes nom breu ses qui y
tom baient. La «for ma tion igna tienne» est-elle une
ga rantie d’or thodoxie? Fi dèle à l’Évan gile, l’Église
n’a-t-elle pas tou jours en sei gné l’exis tence du Ciel et 
de l’en fer?...

Le Père Ju lien Har vey était su pé rieur pro vin cial,
mais il y a éga le ment un autre jé suite, le Père Pierre
Arrupe, qui fut su pé rieur gé né ral de votre com mu -
nau té et qui fut condam né par le Pape Jean-Paul II.
Dans son cas, de deux cho ses l’une: ou bien la
condam na tion était une in jus tice, ou bien elle était
jus tifiée. Dans la pre mière hy po thèse, cela prou ve -
rait qu ’une haute au to ri té re li gieuse peut se trom per.
Dans la se conde hy po thèse, cela prou ve rait que la
«for ma tion igna tienne» n’est pas une ga rantie ab -
solue d’or thodoxie.

Voi là, Mon sei gneur, ce que ma cons cience m’a
dic té de vous écrire sans ran coeur, sans amer tume
et sans ani mo si té. Je vous dis même mer ci de me
per mettre de vé ri fier con crè te ment que la pa role du
Sei gneur adressée à Mère Paul-Marie se réa lise:
«Tu se ras seule jus qu ’à la fin.»

Je prie pour vous, Mon sei gneur, ain si que pour le
Pape Be noît XVI qui fut un jour Son Émi nence le
Car di nal Jo seph Rat zin ger, pour le Car di nal Ouel let
et pour Mgr Du ro cher. Que l’Esprit Saint vous en va -
hisse et ouvre votre in tel li gence et votre coeur à la
com pré hen sion du Mys tère si beau et si grand de la
Co-Ré demp tion!

Soeur Yo lande Ri ber dy, o.ff.m.
c.c. à qui de droit

«Ce lui qui vou lait voir
un mi racle est de ve nu

le mi ra cu lé...»
Bris tol, 12 juin 2005

Chère Marie-Paule,
Enfin, j’ai pu mettre par écrit ce que je vous avais

pro mis. La montée au Cal vaire, je crois que nous l’a -
vons marchée; la mort, on l’a vue et vécue dans
notre âme, et nous avons as sis té à une «ré sur rec -
tion». Ce fut très pé nible, mais, avec «la force in vin -
cible» – comme l’on dit dans la consé cra tion –, Dieu
nous a don né le sup port vou lu pour pas ser la tem -
pête.

On a re pris un peu nos idées, mais nous som mes
en core un peu étour dis rien que d’y pen ser. Nous
avons beau coup à re mer cier pour ce «mi racle» qui
en a ébran lé plu sieurs dans la fa mille et les alen -
tours. Mon Dieu, mer ci en core.

Su zanne La brecque

(Lettre de Sr Yo lande Ri ber dy, suite de la page 11)
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et votre per sonne conduit à af fir mer pour vous des pri vi lè ges spi ri tuels qui ne sont pas conci lia bles avec
la foi ca tho lique.» – Ici, c’est l’au then ti ci té mys tique de la Ser vante qui est mise en cause, par ti cu liè re -
ment en re gard des écrits de Marc Bos quart. Mais avant de nier l’au then ti ci té de cette vie mys tique, il fau -
drait au préa lable l’é tu dier sé rieu se ment dans son en semble, non pas seu le ment par bri bes ou d’a près
les avis de per son nes qui com men tent de ma nière dé so bli geante cer tai nes phra ses ti rées de leur
contexte.
Peut-on dire qu’un mys tère re cèle des am bi guï tés? Le pro blème ne vient pas du mys tère en lui-même,

mais de notre ca pa ci té – ou in ca pa ci té – à l’ap pré hen der.
Lorsque le Com mis saire pon ti fi cal af firme que les Fils de Marie sont comme notre Fon da trice pla cés

«dans une po si tion d’am bi guï té en re gard des deux ques tions sou le vées plus haut», que les Fils de Marie
«sont as so ciés aux deux élé ments (...) si gna lés, avec l’am bi guï té qui les en toure», et que «cette si tua tion
créée à Spi ri-Ma ria charge leur apos to lat d’une ombre qu’il faut le ver pour leur bien et pour ce lui des fi dè les
qu’ils sont ap pe lés à ser vir»: où est l’ombre et où est la Lu mière?

Le mys tère est lu mière; l’in com pré hen sion du mys tère est ombre et voit de l’am bi guï té là où il n’y a que lu -
mière...

Des de man des in jus tes des Au to ri tés
La Dame de Tous les Peu ples a in vi té les chré tiens à lut ter pour Elle, pour le dogme, pour que Sa Prière

soit ré pandue.
Les Fils de Marie doi vent-ils se plier à la de mande du Com mis saire pon ti fi cal «d’ar rê ter, pour le mo ment,

toute ma ni fes ta tion pu blique à la Dame de tous les Peu ples jus qu’au mo ment op por tun, lorsque la ques tion
des écrits de Marc Bos quart sera cla rifiée», et « de ne pas cé lé brer l’Eu cha ristie en pré sence de l’i mage»
(l’Hostie pré sen tant le Ré demp teur et la Co-Ré demp trice au-des sus du maître-au tel de Spi ri-Ma ria) – sous
pré texte qu’en ce fai sant «leur apos to lat [est char gé] d’une ombre»? C’est à leur cons cience de ré pondre!

Marie-Paule peut-elle ob tem pé rer à la de mande du Com mis saire «d’ac cueil lir dans un es prit de foi le ré -
cent mes sage du car di nal Ouel let» et de «po ser des ges tes con crets de com mu nion» avec le Com mis saire
et avec l’Arche vêque de Qué bec, quand les ges tes de man dés sont con trai res aux exi gen ces du Ciel et en -
traî ne raient sa dé so béis sance aux or dres de Dieu?

«Des bles su res»
Peut-on bles ser l’u ni té de l’Église en fai sant connaître la vé ri té lorsque cela est né ces saire? Il y a un

temps pour se taire, pour en cais ser si len cieu se ment les coups; et il y a un temps pour par ler quand le des -
sein de Dieu l’exige pour dé fendre une Oeuvre si im por tante contre la quelle se dé ver sent des flots de ca lom -
nies.

L’Église ne peut mu se ler les mé dias d’in for ma tion; si notre jour nal Le Royaume est dans l’er reur, qu ’on
nous le dé montre. Mais le Com mis saire ne sou lève pas d’er reur, plu tôt des états d’âme qui en ont ré sul té: il
af firme que «les der niers nu mé ros ont été très bles sants». Mais qu ’en est-il pour ceux et cel les qui ont été
les vic ti mes de la «con tra dic tion épis co pale», ren voyés à l’un puis à l’autre «Juge», ac cu sés de tout sans
avoir la pos si bi li té de se dé fendre?

L’Église de l’u ni té ne sau rait être l’Église de l’in jus tice, de la com pli ci té avec le men songe. L’Église de l’u -
ni té est une Église de lu mière.

Des ges tes con crets...
Le Com mis saire pon ti fi cal, en ci tant un mes sage du Pape Be noît XVI, sou ligne qu’il faut po ser des «ges -

tes con crets» et nous sou mettre «au cha risme de l’au to ri té».
Oui, nous vou lons nous sou mettre à l’Au to ri té, la plus haute Au to ri té; c’est pour quoi nous avan çons,

confiants en Dieu et en l’Imma culée qui gui dent l’Oeuvre ma riale et la mè ne ront à bon port, quoi que di sent
ou fas sent les hom mes, fus sent-ils en au to ri té dans l’Église. Et n’est-ce pas la fin même de l’Église que
d’être fi dèle à Son Fon da teur? Le Pape Be noît XVI dé fi nis sait ain si le pro gramme de son gou ver ne ment:

«Ne pas faire ma vo lon té, ne pas pour suivre mes idées, mais, avec toute l’Église, me mettre à l’é coute de
la pa role et de la vo lon té du Sei gneur et me lais ser gui der par lui, de ma nière que ce soit lui-même qui guide
l’Église en cette heure de notre his toire» (ho mélie lors de la messe d’i nau gu ra tion de son pon ti fi cat, le 24 avril 2005).

Ce Pape avait déjà af fir mé que le plus grand pro blème de notre temps est «notre sur di té à la voix de
Dieu». Ce se rait vrai ment dom mage que Mère Paul-Marie se mette à faire la sourde oreille à Dieu qui la
conduit tou jours! Et ce se rait vrai ment dom mage que nous prê tions l’o reille à d’au tres voix qu’à celle de
Dieu...

Le 26 avril 2005 Sylvie Payeur-Ray nauld

(Ré flexions de Sylvie Payeur-Ray nauld..., suite de la page 12)

Le 4 juin 2005

Ma dame Marie-Paule Gi guère
626 route du Sanc tuaire
Lac-Etche min QC G0R 1S0

Chère fille bien-aimée dans le Christ,

Saint Paul nous dit dans la lettre aux Ro mains (5, 5) que l’es pé rance ne dé çoit ja mais. C’est donc
rem pli de cette es pé rance que je vous écris ces quel ques li gnes, des li gnes sin cè res qui me
vien nent du coeur. Tout d’a bord, je veux vous as su rer de mon es time en Jé sus-Christ. J’ai tou jours
été frap pé par votre gen til lesse à mon en droit, par votre gra cieuse at ti tude lors de nos ren con tres.
J’ose es pé rer en core en cette ver tu qui marque pro fon dé ment votre per sonne pour un com mun
tra vail en Église. Je vous tiens aus si en haute es time parce que je crois que Dieu fait à l’Église un
don qui se tra duit dans ces té moi gna ges élo quents de tant d’hom mes et de fem mes qui ont gran di
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Voi ci un compte ren du de notre his toire
Je suis dans

l’Armée de Marie 
de puis 1979. Je
n’ai été in fluen -
cée par per -
sonne pour mon
choix. J’a vais de -
man dé une fa -
veur à Ma man
Marie avec pro -
messe d’ad hé rer à son Oeuvre. Comme j’ai reçu ma
fa veur avec preuve ma riale, eh bien! il ne me res tait
qu’à prendre les in for ma tions pour pou voir joindre et
suivre l’Oeuvre du mieux que je pour rais, se lon mes
pos si bi li tés.

La fa mille fut initiée au Mou ve ment, à l’ex cep tion
de mon mari; lui, il sui vait au ni veau des cé lé bra tions 
de mes ses; le reste, di sait-il, c’é tait exa gé ré, le Bon
Dieu n’en de man dait pas tant. J’a vais fait de mon
mieux pour lui faire com prendre, mais, avec les
mau vai ses ru meurs qu ’il en ten dait par tout, sur tout
au Ca na da, je me co gnais tou jours le nez comme
sur le ci ment, jus qu ’au jour où je lui ai dit: «Un jour, tu 
com pren dras.»

Il di sait la consé cra tion à Marie chaque jour avec
la ré ci ta tion du cha pe let de puis quel ques an nées. Il
me ré pé tait sou vent: «Je veux voir un mi racle sur la
condi tion de Guy; en suite, je croi rai à cette his toire
sur l’Armée de Marie.» Notre gar çon Guy est de puis
qua torze ans vic time de la dys trophie mus cu laire.
De puis huit mois, il est ré si dant d’un centre hos pi ta -
lier ici, à Bris tol, sa condi tion étant de venue trop dif fi -
cile pour des soins à do mi cile.

Le 17 mars, mon mari Jean-Louis, plom bier bien
connu ici, dans notre ville de Bris tol et les en vi rons,
était trans por té en am bu lance à l’hô pi tal, ayant de la
dif fi cul té à res pi rer. Il fut ad mis avec un dia gnos tic de 
pneu monie, mais les tests de tou tes sor tes ne l’ont
ja mais prouvée. Il a eu son congé le 24 et fut réad -
mis le 26. Sa condi tion em pi rant, il était trans fé ré aux 
soins in ten sifs le 31. Il était mou rant et per sonne ne
sa vait pour quoi.

Cette nuit-là, un ap pel té lé pho nique à 23 heu res
nous in for mait qu ’il était main te nant bran ché sur un
ap pa reil res pi ra toire. Le len de main ma tin, sa me di 2
avril, le mé de cin convo qua la fa mille, car il fal lait
prendre une dé ci sion. Comme nous sa vions qu ’il ne
dé si rait pas ce «bran che ment», il fut dé ci dé de le
lais ser mou rir pai si ble ment avec la mor phine. Tout
ce qu ’il nous res tait à faire était de prier et faire nos
adieux...

Les veil les pro lon gées au près de Jean-Louis
nous avaient tel le ment épui sés que nous son gions à 
ren trer à la mai son en at ten dant l’an nonce de la nou -
velle de son dé part. Un peu avant de le quit ter, nous
avons eu la vi site-sur prise d’un prêtre connu de la fa -
mille qui nous est ar ri vé comme un Ange en voyé du
ciel. À nou veau, mon mari a reçu le sa cre ment des
ma la des et la fa mille s’est jointe pour les priè res fi na -
les; ce fut un grand ré con fort.

Entre 14h30 et 15h, mon mari fut dé bran ché et il
com men ça à re ce voir de la mor phine pour at té nuer
ses douleurs. Je me ren dis à la salle d’at tente et
c’est là que j’en ten dis, à la té lé vi sion, l’an nonce de la 
mort du Pape Jean-Paul II sur venue à 21h37 (heure
de Rome). Il était donc 14h37 (heure lo cale).

Le mé de cin nous ayant pré ve nus que Jean-Louis
mour rait pro ba ble ment peu après mi nuit, nous at ten -
dions, le len de main ma tin, di manche 3 avril, un ap -
pel de l’hô pi tal pour confir mer son dé cès. Mais la
plus jeune de nos fil les avait dé ci dé d’al ler re voir son 
père une der nière fois. Arrivée à l’hô pi tal, elle ren -
con tra un couple d’a mis qui était déjà là, at ten dant la
per mis sion pour al ler le voir – les trois ont été pré -
sents pour cons ta ter ce qui de vait se pro duire.

Rendue au près de son père, elle lui tou cha la
main qui réa git au même mo ment par une pe tite
poignée de main, ce qui l’é ton na; à leur tour, les
deux au tres ont cons ta té la même chose. Alors, ma
fille de man da à l’in fir mière si une telle réac tion était
nor male. La ré ponse fut un peu né ga tive: «Il se pour -
rait qu ’une per sonne réa gisse de la même fa çon.»
Après quel ques mi nu tes, ils ont cons ta té que le ma -
lade réa gis sait plus vi si ble ment. Alors, j’ai été ap -
pelée. À mon tour, il m’a ser ré la main. À ma ques -
tion: «Me re con nais-tu?», il a ré pon du: «Yes, yes.» Il 
a en suite fait des ef forts pour s’as seoir dans son lit,
ses yeux se sont ou verts, etc. La garde-ma lade avait 
contac té le mé de cin qui est ar ri vé dé con te nan cé. Il
nous a de man dé de sor tir afin de pou voir l’exa mi ner. 
Après quel ques mi nu tes, le mé de cin est venu nous
re joindre dans la salle d’at tente tout en se lais sant

Su zanne et Jean-Louis La brecque

(suite à la page 14)
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dans l’Armée de Marie et dont beau coup ont trou vé chez les Fils de Marie un en droit pro pice à
l’é pa nouis se ment de leur vo ca tion.

Je dois ce pen dant en toute fran chise vous avouer que j’ai été sur pris de voir – puisque je l’ai
ap pris en vi sion nant le site web de l’Armée de Marie - qu ’une ré ponse pu blique, à ma lettre qui
vous était per son nelle, avait été publiée à mon insu par une tierce per sonne, Mme Sylvie Payeur-
Ray nauld. Cette dé cep tion mise à part, j’ai été na vré avant tout par ce qui m’ap pa raît comme une
en taille à un prin cipe igna cien qui me tient à coeur. Ce prin cipe de saint Ignace veut que l’on
pré sume que la bonne vo lon té est tou jours pré sente chez l’in ter lo cu teur. Je connais bien peu Mme
Payeur-Ray nauld, mais outre une pauvre com pré hen sion de la Foi ca tho lique et des lois
ec clé sias ti ques, il me semble re mar quer dans l’en semble de ses écrits une cons tante. On re trouve
chez elle une vo lon té de dé fendre ‘à tout prix’ l’oeuvre que vous avez fondée contre qui que ce
soit qui ose rait re mettre quoi que ce soit en ques tion. Cela au point même de sa cri fier la vé ri té et
jus te ment de pré su mer chez l’autre non pas de la bonne vo lon té, mais même le con traire! Or
re mettre quelque chose en ques tion ne si gnifie pas ‘être con tre’. Il m’ap pa raît clai re ment qu ’elle
n’a rien com pris à ma mis sive à votre en droit et qu ’elle y voit des in ten tions qui n’ont ja mais été
pré sen tes dans mon es prit lorsque je vous écri vais.

Cette ma nière de faire se re flète aus si dans les au tres écrits de vos fils spi ri tuels dont la charge
m’a été confiée. Il est triste de voir le ‘j’ac cu se’ fait à l’Église du Christ Jé sus par ces per son nes
qui sont sans doute bon nes, mais qui tou te fois, ‘au nom de la vé ri té et de l’a mour’ tom bent dans
des ex cès con trai res. Dans l’his toire de l’Église on compte de nom breu ses dé chi ru res fai tes ‘au
nom de Dieu’. Dieu ne vou lait cer tai ne ment pas le schisme de l’Église Orthodoxe, le schisme de
Mgr Le febvre, le dé part de Mar tin Lu ther, la rup ture de l’Église d’Angle terre. Pour tant, dans tous
ces cas, c’est tou jours au nom de Dieu ou d’une mis sion confiée par Dieu à un in di vi du que l’on a
agi. Après presque 500 ans, les Égli ses de la Ré forme exis tent tou jours. Pour rait-on ap pli quer là
les pa ro les de Ga ma liel? Dieu ne peut pas vou loir un éloi gne ment du gi ron de l’Église, une,
sainte, ca tho lique et apos to lique, ni des Fils de Marie ni de l’Armée de Marie.

Vous sa vez que la cause des Fils de Marie me tient à coeur. C’est pour quoi je m’é tais adres sé à
vous - la ‘mère spi ri tuel le’ - en toute confiance. Loin de moi la pensée de me mettre à la place de
Dieu. Je ne suis qu ’un simple ser vi teur. Par contre, à ce ser vi teur in combe la charge de di ri ger les
Fils de Marie, une charge qui lui a été de mandée par le Suc ces seur de Pierre. C’est donc à Pierre -
et donc au Christ - que je dois en rendre compte.

J’au rais bien com pris votre si lence et je ne vous au rais pas écrit de nou veau. Ce pen dant, la
pu bli ca tion de tant de cho ses sur votre site web me laisse croire que je dois in ter pré ter votre
si lence comme une fin de non-re ce voir de ma mis sion et de mon tra vail au près de vos Fils
spi ri tuels et, par ex ten sion, de ceux qui les sui vent. La fête du 31 mai à Spi ri-Ma ria pré sidée par
des Fils de Marie al lait à l’en contre de mes hum bles re quê tes.

Ma joie sera un jour de voir l’Église de Jé sus-Christ re con naître le cha risme qui a été trans mis
aux Fils de Marie par vous qui avez été un ins tru ment de Dieu. Mais, pour ce faire, il faut pu ri fier
les Fils de Marie ain si que les mem bres laïcs de cer tai nes sco ries pour les em me ner en semble à
une plus grande com pré hen sion de l’Église et de son mys tère. En ce mo ment cette com pré hen sion
de l’Église et de son mys tère est bien pauvre. Quand Dieu veut quelque chose, Il parle tou jours
par l’o béis sance et rien ne peut L’em pê cher. Le don des cha ris mes dans son exer cice est tou jours
sou mis au cha risme de l’Au to ri té. L’exer cice du cha risme que les Fils de Marie ont reçu doit
né ces sai re ment pas ser par la Voix de notre Sainte Mère l’Église.

Je vous se rais gré si vous aviez la gen til lesse de ré pondre à cette mis sive avant le 17 juin puisque
je dois me rendre à Rome pour re mettre le dos sier des der niers évé ne ments concer nant les Fils de
Marie au Saint-Siège. Puis-je es pé rer votre col la bo ra tion en de man dant aux Fils de Marie de
suivre mes in di ca tions, spé cia le ment cel les que je vous ai ex pri mées dans ma lettre du 25 avril?
Je vous prie, au nom du Christ et de Son Église, de ne pas re pous ser ma main qui vient à votre
ren contre.

Que Marie, par son Coeur Imma cu lé, nous ins pire et nous sou tienne dans notre che mi ne ment.

+Ter rence Pren der gast, s.j.
Arche vêque de Ha li fax,
Com mis saire pon ti fi cal
Au près des Fils de Marie

Cc: à tous les Fils de Marie

8 juin 2005

Son Excel lence Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.
Com mis saire pon ti fi cal au près des Fils de Marie

Excel lence,

J’ai pris hier connais sance de votre lettre adressée à notre Fon da trice en date du 4 juin 2005.  
Je dois vous dire que j’ai de la dif fi cul té à sai sir de nom breux points que touche votre lettre.  Per -
met tez-moi de vous par ta ger mes ré flexions per son nel les qui se ront brè ves.

Vous avez été sur pris, Mon sei gneur, de voir une ré ponse pu blique sur le site Inter net de la
(suite à la page 15)

tom ber dans un fau teuil. Les mains éle vées, il a dit:
«Vous étiez en ligne di recte avec le ciel, il n’y a pas
d’autre ex pli ca tion.»

Alors, les au tres mem bres de la fa mille fu rent
aver tis; tous sont ve nus nous re joindre et vous pou -
vez ima gi ner la suite. C’é tait déjà le mi ra cu lé de l’hô -
pi tal de Bris tol, l’his toire se ré pan dait.

Quel ques jours après, je lui ai don né des dé tails
sur ce qui avait été pré pa ré pour lui pour ses der niè -
res heu res en ce monde.

L’i mage de la Dame de Tous les Peu ples était
placée au mur, près de son lit. Je n’ai ja mais de man -
dé de le gué rir, mais d’en prendre soin. J’a vais la
pho to de Marie-Paule, je lui ai fait bai ser ma mé daille 
mi ra cu leuse, car la sienne lui avait été en levée pour
rai son mé di cale. Par la suite, je di sais les priè res de
la Di vine Mi sé ri corde pour les mou rants que je
connais sais, etc. J’ai ajou té: «Tu sais, ce fut un mi -
racle par l’in ter ces sion de la Dame de Tous les Peu -
ples.» Il m’a ré pon du: «Oui, je sais.»

Il m’a dit que, dans son coma, il était dans une
grande chambre où tout était blanc et il ne voyait que 
le Pape Jean-Paul II qui s’en al lait en avant de lui.
Sou dain, il a dis pa ru.

De puis ce jour, je me pose en core la ques tion:
 qu’est-ce que Dieu vou lait lui faire com prendre ou
nous faire com prendre? Au jourd ’hui, ce lui qui vou lait 
voir un mi racle est de ve nu le mi ra cu lé, et notre gar -
çon lutte plus que ja mais contre la dé pres sion, aus si
il me semble qu ’il y a quelque chose d’in com pré hen -
sible à cela, mais quoi?

En re mer cie ment, nous étions à Spi ri-Ma ria pour
la fête de la Dame de Tous les Peu ples, pour une
courte vi site, la messe et une pe tite partie de la cé lé -
bra tion, di sons de 10 heu res à midi, car la condi tion
de mon mari ne per met tait pas plus. Le voyage, la
veille, avait déjà été as sez long: par tis de Bris tol,
nous nous som mes ren dus à notre cha let, à Cour -
cel les (7h30 de route); le di manche, pour nous rendre
à Lac-Etche min, il nous res tait 1h30 de route. C’é tait
déjà beau coup pour son pre mier voyage de puis sa
sortie de l’hô pi tal. Nous nous re pren drons plus tard,
ain si que toute la fa mille, si pos sible, y com pris mon
gar çon.

Mer ci à la Dame de Tous les Peu ples d’a voir in -
ter cé dé pour nous.

«Ô Marie conçue sans pé ché, priez pour nous qui 
avons re cours à vous.»

À vous tous, pa rents et amis, et sur tout à vous du
Centre Spi ri-Ma ria qui nous avez sup por tés de vos
priè res et mes ses, du plus pro fond de notre coeur:
Mer ci. Su zanne et Jean-Louis La brecque

Bris tol, Con nec ti cut, É.-U.
NDLR – Dans ce té moi gnage, M. La brecque ra conte
à son épouse que, dans son coma, il était «dans une
grande chambre blanche et il ne voyait que le Pape
Jean-Paul II qui s’en al lait de vant lui. Sou dain, il a
dis pa ru.»
Il convient peut-être de sou li gner que M. La brecque
se trou vait dans le cou loir blanc ou le tun nel blanc
par où pas sent les âmes avant d’ar ri ver au lieu de
leur des ti na tion. Dans ce tun nel, les âmes voient ha -
bi tuel le ment au bout la belle lu mière de sortie. Or, le
Pape Jean-Paul II, de vant lui, a sem blé dis pa raître,
mais c’est plu tôt M. La brecque qui re vint à la vie pen -
dant que le Pape conti nuait sa route vers Dieu. À no -
ter que ces deux per son nes sont mor tes le même
jour et, semble-t-il, à peu près à la même heure,
compte tenu du dé ca lage ho raire. Su blime réa li té
que la vie dans l’Au-Delà!

* * *

Quelle uni té de pen sées!...
Le der nier jour nal Le Royaume est ma gni fique,

comme tous les au tres d’ail leurs! Ils sont d’une lu -
mière ful gu rante pour qui veut bien voir. Mer ci pour
tout ce qui a per mis à nos yeux de voir et à nos oreil -
les d’en tendre ce que beau coup au raient aimé voir
et en tendre.

Ce jour nal nous ap porte tant de joies, de conso la -
tions et de paix. Je me de mande ce que sera le
ciel?... puisque les lec tu res si ri ches en spi ri tua li té
nous élè vent au sep tième Ciel. C’est ma gni fique de
voir le Vé ri table Esprit à l’oeuvre chez tous les
amants de Marie. Quelle uni té de pen sées, de foi,
d’a mour et d’ex pres sions si éclai rées dans cha cune
des pa ges du jour nal Le Royaume!

Je fé li cite tous les ar ti sans de cet apos to lat tel le -
ment fé cond et je sou haite à tous lon gé vi té.

Pau line T.-Avon

(«Ce lui... est de ve nu le mi ra cu lé», suite de la p. 13)
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Com mu nau té de la Dame. Vous sa vez et nous vous l’a vons sou vent men tion né: le mot d’ordre au
sein de l’Oeuvre est la trans pa rence. Nos mem bres y sont ha bi tués et ils ont le droit de sa voir, car
ils sont eux aus si concer nés. De plus, le site Inter net en ques tion per met aux lec teurs de se faire leur
propre ju ge ment éclai ré de la si tua tion, étant don né que les deux cô tés de la mé daille sont re la tés,
rien n’est ca ché. Aus si, votre lettre étant ac ces sible à tous, tous les Fils de Marie ont eu la chance de
voir ce que vous vou liez nous de man der par l’en tre mise de notre fon da trice, per met tant ain si que
cha cun, in di vi duel le ment, de meure to ta le ment libre face à la di rec tive men tionnée. Encore une
fois, nous vous le ré pé tons, Marie-Paule nous a tou jours lais sé une grande li ber té d’ac tion et c’est
ce qu ’elle continue de faire pour que cha cun se sente vrai ment libre d’a gir se lon sa propre cons -
cience. 

Par cette der nière mis sive, vous nous ré pé tez votre de mande. Et, par la copie conforme qui
nous est adressée, nous pre nons en core connais sance de votre exi gence. Et notre ré ponse de meu re -
ra in changée, c’est en core se lon notre cons cience que nous agi rons.

Vous nous ac cu sez – prin ci pa le ment Mme Payeur-Ray nauld, mais aus si les fils spi ri tuels
que sont les Fils de Marie – de vou loir dé fendre «à tout prix» l’Oeuvre que nous ai mons. Ce n’est
pas à n’im porte quel prix, mais bien au prix de l’o béis sance que nous la dé fen dons. Oui, l’o béis -
sance, se lon notre cons cience, à ce que Dieu nous de mande.

Vous di tes que notre com pré hen sion de l’Église est pauvre... Mais notre com pré hen sion, si
pauvre soit-elle – se lon le ju ge ment que vous por tez –, est par contre to ta le ment ou verte à ce que
Dieu veut pour son Église: un re nou veau, un élar gis se ment de l’Église qui ras sem ble ra tous les Peu -
ples en une seule com mu nau té!

Il est tout à fait éton nant que vous men tion niez cette joie qui sera vôtre lorsque l’Église de
Jé sus-Christ re con naî tra le cha risme que notre fon da trice nous a trans mis.  En ef fet, vous avez eu la
chance de cons ta ter un peu ce cha risme..., mais vous au riez eu la chance d’en voir da van tage lors de 
votre pas sage à Ma rien thal, l’é té der nier, si vous l’a viez vou lu. La ques tion qui me vient donc à
l’Esprit est la sui vante: est-il bon ou n’est-il pas bon ce cha risme? De toute fa çon, vous se rez d’ac -
cord avec moi pour dire que tous les cha ris mes, se lon l’ordre des cho ses, sont d’a bord et avant tout
sou mis à l’au teur même de ces cha ris mes. Et, Dieu étant l’au teur de tous les cha ris mes, c’est d’a -
bord à lui, en cons cience, que nous de vons être sou mis. Et c’est là, Mon sei gneur, ce qui vous
semble être notre plus grand tort, mais, en même temps, c’est pour nous notre plus grande conso la -
tion.

Que la Dame de Tous les Peu ples soit notre avo cate!

Père Éric Roy, o.ff.m.
Su pé rieur gé né ral

(Ré ponse du Père Éric Roy..., suite de la page 14)

Lac-Etche min, le 9 juin 2005

S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.
Arche vêque de Ha li fax et Com mis saire pon ti fi cal
P.O. Box 1527
Ha li fax (Nou velle-Écosse) B3J 2Y3

Excel lence,

Étant don né que votre lettre du 4 juin 2005 adressée à Mère Paul-Marie por tait la men tion
de copie conforme à tous les Fils de Marie, je me per mets à mon tour de vous écrire un mot  pour
vous par ta ger l’es pé rance qui m’a nime en cette heure de vé ri té, en vue du choix que je dois faire, en
toute li ber té, cons cience et connais sance de cause, à la lu mière des der niers évé ne ments sur ve nus à
l’ombre de votre man dat comme Com mis saire pon ti fi cal.

Les sa ges pa ro les de la lettre de saint Paul aux Ro mains que vous ci tez dans votre ré cente
mis sive nous rap pel lent en ef fet à tous, tant que nous som mes, que l’es pé rance ne dé çoit ja mais. Je
suis confiant tou te fois que vous ne m’en vou drez pas trop si, pour ma part, je re prends ici cette
même pensée de l’Apôtre des na tions, afin de nous re si tuer un peu mieux dans son contexte plus
plé nier:

«Ayant donc reçu notre jus ti fi ca tion de la foi, nous som mes en paix avec Dieu par notre Sei -
gneur Jé sus-Christ, lui qui nous a don né d’a voir ac cès par la foi à cette grâce en la quelle nous
som mes éta blis et nous nous glo ri fions dans l’es pé rance de la gloire de Dieu. Que dis-je? Nous
nous glo ri fions en core des tri bu la tions, sa chant bien que la tri bu la tion pro duit la cons tance, la
cons tance une ver tu éprouvée, la ver tu éprouvée l’es pé rance. Et l’es pé rance ne dé çoit point, parce
que l’a mour de Dieu a été ré pan du dans nos coeurs par le Saint-Esprit qui nous fut don né.» (Rm 5,
1-5)

Oui, quelle grâce l’es pé rance vé ri table, sur tout quand on pense que celle-ci se re con naît
tou jours à ce signe «de la tri bu la tion, de la cons tance et de la ver tu éprouvée», Oeuvre de l’a mour de 
Dieu ré pan du dans le coeur des ser vi teurs et ser van tes bons et fi dè les! Je vous re mercie, Mon sei -
gneur, d’a voir choi si ce pas sage de saint Paul qui il lustre fort bien et en peu de mots, de fa çon
simple et élo quente, ce qu’a été toute la vie de Mère Paul-Marie, c’est-à-dire foi, es pé rance et
amour. 

Té moi gnage de fi dé li té à
l’Armée de Marie

Si l’ar ticle 67 du Ca té chisme de
l’Église ca tho lique per met de ré pri -
mer les er reurs pos si bles d’in ter pré -
ta tions de cer tai nes ré vé la tions pri -
vées, il n’en de meure pas moins
cer tain qu’à plus d’une occasion le
Peuple a dis cer né des vé ri tés de
l’Évan gile que le Ma gis tère de l’É -
glise n’a vait qu’à en té ri ner par la
suite. Le dogme de l’Imma culée
Con cep tion est un exemple par mi
tant d’au tres.

La béa ti fi ca tion du Pape Jean-Paul II semble em -
prun ter la même voie, celle du peuple. On se rap pel -
le ra des fu né rail les du Pape Jean-Paul II, le 8 avril
der nier, quand, sur des di zai nes de ban de ro les, on
pou vait lire en gros ses let tres: «San to Su bi to.»

Je suis bien à l’aise, dans la pré sente tour mente
de l’Armée de Marie qui ne fait que com men cer,
d’ap puyer le pro jet de la Dame de Tous les Peu ples,
jus ti fié par le pa ra graphe 67 du Ca té chisme de
l’Église ca tho lique qui se lit comme suit:

«Au fil des siè cles, il y a eu des ré vé la tions di tes
“pri vées”, dont cer tai nes ont été re con nues par l’au -
to ri té de l’Église. Elles n’ap par tien nent ce pen dant
pas au dé pôt de la foi. Leur rôle n’est pas d’“amé lio -
rer” ou de “com plé ter” la Ré vé la tion dé fi ni tive du
Christ, mais d’ai der à en vivre plus plei ne ment à une
cer taine époque de l’his toire. Gui dé par le Ma gis tère 
de l’Église, le sens des fi dè les sait dis cer ner et ac -
cueil lir ce qui dans ces ré vé la tions cons titue un ap -
pel au then tique du Christ ou de ses saints à
l’Église.»

Ayant lu d’a bord Vie d’Amour, je crois à la sin cé ri -
té de Marie-Paule et à ses écrits. Je me suis éga le -
ment lais sé éclai rer par ceux de Raoul Au clair et de
Marc Bos quart, deux per son nes ins pi rées ve nues
d’un autre conti nent, et de Jean-Mar cel Gau dreault,
qui ont com men té les li vres de Vie d’Amour à leur fa -
çon, ne re te nant que «ce qui est bon» pour moi,
comme le de mande saint Paul d’ail leurs, lais sant de
côté, pour le mo ment, les tex tes in com pré hen si bles
à mon in tel li gence.

Je re mercie l’Église de faire confiance à mon
sens de dis cer ne ment per son nel pour ac cueil lir une
ré vé la tion privée qui m’aide à mieux vivre ce qui
cons titue, dans mon cas, un ap pel au then tique du
Christ ou de ses saints à l’Église. Et c’est dans la
prière, la fré quen ta tion des sa cre ments et l’a do ra -
tion que je compte y par ve nir avec l’aide de l’Esprit
Saint, si Dieu veut bien m’oc troyer cette fa veur.

Tout pour la Gloire de Dieu et le sa lut du monde.
Dieu pre mier ser vi!

4 juin 2005 Va lé rien La chance

Lettre de
Ni cole Glo ver à
Son Émi nence

le Car di nal
Marc Ouel let

Le 28 juin 2005

S. Ém. le Car di nal Marc Ouel let, p.s.s.
Arche vêque de Qué bec
1073 boul. René-Lé vesque
Sil le ry, Qué bec G1S 4R5

Objet: Mes sage pas to ral concer nant l’Armée de
Marie.

Cher Car di nal Marc Ouel let,
J’es père que vous al lez bien et que vous ne tra -

vail lez pas trop fort ces jours-ci. J’ai me rais prendre
un mo ment pour vous fé li ci ter pour la sen sa tion nelle
ho mélie que vous avez faite lors du dé cès du Pape
Jean-Paul II, re con nais sant son grand ef fort et le tra -
vail qu ’il a ac com pli pour l’Église ca tho lique du rant
sa vie. Comme je vous re gar dais à la té lé vi sion
(RDI), ce jour-là, votre dis cours était si beau et tou -
chant que j’en avais les lar mes aux yeux. Vous êtes
une per sonne per sé vé rante et vrai ment so lide. Je
crois que, pour amé lio rer les cho ses dans la so cié té
sé cu la risée d’au jourd ’hui, nous avons tel le ment be -

(suite à la page 16)

Ni cole Glover

Va lé rien
Lachance
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Vous convien drez, j’en suis sûr, que c’est là un signe tan gible de l’Oeuvre mer veil leuse et
tou jours agis sante de l’u nique et inef fable Esprit Saint Vé ri table qui nous fut don né en Celle «qui
fut un jour Marie», en vue de la Ré demp tion, et qui veut main te nant, en Mère Paul-Marie, en voyer
«à pré sent» son «Esprit sur la terre» afin de conti nuer et de pa ra che ver en cette heure de la Co-Ré -
demp tion l’Oeuvre d’Amour de Dieu en fai sant «ha bi ter l’Esprit Saint dans le coeur de tous les
peu ples», tel que nous le rap pelle la Dame en sa prière confiée à Ida Peer de man.

En cette heure de vé ri té où tant de faits révèlent des si mi li tu des entre la si tua tion pré sente
que nous vi vons et celle du Pré toire, où ja dis Pi late – par peur de l’em pe reur et par sou ci de bien pa -
raître aux yeux d’Hé rode, des Juifs et des Ro mains de son temps – pro non ça la hon teuse et in juste
condam na tion à mort de Jé sus, il est im por tant pour vous, Mon sei gneur, comme pour moi, Fils de
Marie, d’a voir le cou rage, tou tes pro por tions gar dées, de dire si, oui ou non, nous croyons en la vé -
ra ci té de l’Oeuvre de l’Armée de Marie et plus spé cia le ment en celle de sa Fon da trice. «Qu ’est-ce
que la Vé ri té?» au su jet de Mère Paul-Marie, voi là la ques tion à la quelle il nous faut au jourd ’hui, de 
part et d’autre, avoir l’honn ête té et le cou rage de ré pondre et de nous con fron ter, sans es sayer de
nous es qui ver ni ten ter de re por ter, à la ma nière de Pi late, notre  res pon sa bi li té per son nelle sur Celle 
qui, de puis tant d’an nées, a été si in jus te ment ca lomniée, bafouée et ac cusée, et qui,  main te nant,
siège au banc des condam nés d’a vance. 

Car, quand on est ren du au Pré toire, où seu les les lois de la lâ che té, du men songe, de la faute
pré sumée  pré va lent, c’est bel et bien peine perdue pour ce lui ou celle qui est déjà faus se ment
jugé(e) et condam né(e) de ten ter de s’ex pli quer et de cher cher sa propre dé fense. C’est plu tôt à ce lui 
qui tra duit en jus tice, tout comme à ce lui qui est le té moin re con nais sant, d’af fi cher ses vraies cou -
leurs, sans avoir l’in cons ciente pré ten tion de Pi late, à sa voir celle du pou voir de sau ver ou de
perdre.

Sans vou loir vous prê ter quelque  mau vaise in ten tion que ce soit, Mon sei gneur, je crois
sincère ment que votre ul ti ma tum du 17 juin 2005 don né à Mère Paul-Marie, afin qu ’elle ré ponde
of fi ciel le ment à votre der nière mis sive avant votre pro chain dé part pour Rome, sonne un peu
comme une étape obligée dans une pro cé dure nor male, en vue de l’é tape fi nale d’une sen tence dé -
fa vo rable de puis fort long temps pré-dé ter minée... Je ne vois vrai ment pas pour quoi il faille, à dé -
faut de pou voir se don ner bonne cons cience, cher cher tant à sau ve gar der l’i mage des ap pa ren ces...

Le si lence per son nel de Mère Paul-Marie face à la pré cé dente lettre que vous lui avez per -
son nel le ment adressée est tout aus si fa cile à com prendre que la pu bli ca tion de cette der nière sur
Inter net: Mère Paul-Marie vous a plus d’une fois par le pas sé dit tout ce qu ’il vous fal lait en tendre 
pour que vous puis siez com prendre la gran deur de l’Oeuvre de Dieu dont elle se re tient «le zéro par
le quel Marie passe». De vant votre in sis tance à en ga ger sa per sonne afin qu ’elle dis suade elle-
même les Fils de Marie de leur at ta che ment à l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples, elle n’a vait
pas d’autre choix que ce lui de lais ser chaque Fils de Marie libre de res ter ou de par tir, sans com men -
taire, sans rien ca cher aux mem bres de l’Oeuvre et de la Com mu nau té qui sont in di rec te ment
concer nés et tou chés par vos pri ses de po si tion re gret ta bles.

Plu tôt que d’y voir un «j’ac cuse» fait à l’Église, peut-être au riez-vous pu et dû y voir un
geste, outre de trans pa rence, d’hé roïque obéis sance évan gé lique... De toute fa çon, rien ne sert de
ten ter de jus ti fier en ce mo ment ces per les de cha ri té dont toute la vie de la Fon da trice a été comblée
au fil des an nées: ce se rait les gas pil ler que de les je ter à ceux qui, de toute fa çon, ne sau raient en
faire bon usage...

Il est pos sible que cette at ti tude de Mère Paul-Marie con traste un peu et même beau coup
avec votre fa çon de voir et de faire les cho ses, compte tenu de cer tai nes de vos ré cen tes let tres et dé -
mar ches qui ont cir cu lé al lé gre ment en mi lieux ec clé sias ti ques,  plus spé cia le ment par mi le cler gé
d’Alexan dria-Corn wall, avant de nous être com mu ni quées of fi ciel le ment une se maine et même dix
jours plus tard...

Soyez as su ré tou te fois, Mon sei gneur, que cette si tua tion, aus si re gret table que mo ra le ment
in dé fen dable qu ’elle puisse être, et ce à quelque prix que ce soit, n’en lève en rien l’es time et le res -
pect qui vous sont dus en tant que Com mis saire pon ti fi cal.

Ceci dit, il se rait peut-être bon de ne pas in sis ter da van tage sur les pré ro ga ti ves de votre for -
ma tion igna tienne que nous res pec tons tout comme vous, mais qui, à ce jour, n’ont ser vi qu’à com -
pli quer da van tage les cho ses dans l’exer cice du man dat qui est le vôtre et qui nous concerne. Lais -
sez tom ber, je vous en prie, les pré somp tions d’«en taille à un prin cipe igna tien»... 

Sans vou loir rien en le ver à votre fon da teur, il me semble qu ’il nous suf fit ici de nous préoc -
cu per des pro blè mes de l’Église née du côté trans per cé du Christ. Essayons d’y re trou ver, avec Lui,
au pied de la Croix, Marie, Sa Mère et la nôtre: ce sera, si non un bon point de dé part, au moins un
bon point d’ar rivée...

Vous sa vez très bien que votre ar gu men ta tion de prin cipe de bonne vo lon té tou jours pré -
sumée chez l’in ter lo cu teur ne tient pas un seul ins tant dans votre lettre du 4 juin der nier. La preuve
en est que vous at tri buez vous-même un «j’ac cuse» non fon dé à Mère Paul-Marie, à Mme Sylvie
Payeur-Ray nauld ain si qu ’aux Fils de Marie, sans vous rendre compte de la simple et né ces saire re -
mise en ques tion qui vous est faite, et ce se lon votre propre ex hor ta tion.

De plus, votre mise en con traste per son nelle de la si tua tion ac tuelle de l’Oeuvre et de la
Com mu nau té avec celle des nom breu ses dé chi ru res fai tes «au nom de Dieu» dans l’his toire de
l’Église, en com pa rant notre cas au schisme de l’Église or thodoxe, à ce lui de Mgr Le febvre, au dé -
part de Mar tin Lu ther ou en core à la rup ture d’Angle terre, vous place dé sor mais vous-même, plus
que qui conque, dans l’o bli ga tion de faire un choix sans équi voque: qui som mes-nous pour vous?
des ca tho li ques? ou des hé ré ti ques? Com pa rer notre réa li té ec clé siale à l’une ou l’autre de cel les
pré ci tées, c’est déjà émettre un fort doute quant à notre ca tho li ci té.

Au point où nous en som mes, Excel lence, ne se rait-il pas plus hon nête pour tous de dire
clai re ment et of fi ciel le ment de quel côté penche votre per cep tion des cho ses?

Si, à vos yeux de Com mis saire pon ti fi cal, nous som mes tou jours des ca tho li ques, il fau drait
ces ser de nous trai ter comme des schis ma ti ques et faire en sorte qu ’une juste et pro por tion nelle ré -
pa ra tion soit faite dans les meil leurs dé lais de la part de tou tes les au to ri tés ec clé sias ti ques im pli -
quées dans les ma noeu vres et in jus ti ces per pé trées de puis tant d’an nées à l’é gard de la Fon da trice
de l’Oeuvre et de la Com mu nau té.

(suite à la page 17)

soin d’hom mes comme vous. Et donc je vous re -
mercie pour la ma nière dont vous avez louan gé
notre grand Pape. De tous les dis cours d’hom mage
pour notre Pape que j’ai en ten dus de dif fé rents per -
son na ges à tra vers le monde, je crois que le vôtre
était le plus mé mo rable. Je suis cer taine que, de sa
de meure du ciel, le Pape Jean-Paul II se penche sur
cha cun de vos ges tes afin de vous gui der à faire les
bons choix pour l’a ve nir.

Après avoir lu, sur l’Inter net, votre lettre du 4 avril
2005 concer nant votre Mes sage pas to ral aux fi dè les 
au su jet du dan ger de l’Armée de Marie, j’ai dé ci dé
de vous écrire pour vous ex pri mer ou ver te ment mes
sen ti ments à pro pos de la Com mu nau té de la Dame
de Tous les Peu ples. 

Dans cette lettre du 4 avril, vous ci tez: «Il est de
mon de voir pas to ral de dé non cer la doc trine de
l’Armée de Marie et la fa çon dont cette or ga ni sa tion
pré sente la pié té ma riale.» Une autre ci ta tion men -
tionne: «On blesse l’u ni té de l’Église en ou vrant une
“mai son de re traite” et en y te nant des cé lé bra tions
eu cha ris ti ques.» Je ne peux pas com prendre com -
ment, en étant gui dés spi ri tuel le ment par de bons
prê tres et aus si en ayant l’a do ra tion per pé tuelle 24
heu res par jour, nous pou vons bles ser l’Église. Dans 
votre lettre, il est aus si men tion né que «les fi dè les
ont été in duits en er reur». Est-ce pos sible que les fi -
dè les aient été in duits en er reur en étant, chaque
jour da van tage, té moins de la vraie si gni fi ca tion et
de la beau té de l’Armée de Marie?

Au cours des der niers siè cles, nous avons connu
de nom breux saints qui ont subi les tour ments de la
per sé cu tion pa ral lè le ment à leurs com mu nau tés
pour té moi gner de l’a mour de Dieu pour l’hu ma ni té.
Sainte Jeanne d’Arc, saint Pa trice, saint Padre Pio,
saint Maxi mi lien Kolbe et les en fants de Fa ti ma, pour 
n’en nom mer que quel ques-uns, ont été tor tu rés, hu -
mi liés, dis gra ciés, mar ty ri sés et même ac cu sés par
des évê ques et des prê tres. Je pense que notre fon -
da trice Mère Paul-Marie su bit les mê mes lut tes que
sainte Jeanne d’Arc a en du rées en étant re jetée par
la hié rarchie de l’Église. Mgr Cau chon a dé non cé
sainte Jeanne d’Arc, mais, dans le cas de notre fon -
da trice, le re jet par la hié rarchie monte jus qu ’au rang 
de Car di nal.

Dans votre lettre, vous sou li gnez éga le ment: «Je
m’a dresse aus si aux per son nes qui, de bonne foi,
sont des sym pa thi sants ou des ad hé rents de
l’Armée de Marie, pour réi té rer la mise en garde face 
aux ris ques en cou rus.» Je suis moi-même l’une de
ces sym pa thi san tes dont vous par lez dans votre
lettre. J’ai 16 ans et je suis dans l’Armée de Marie
de puis l’âge de 7 ans. Du rant ce temps, j’ai été vrai -
ment pri vi légiée d’a voir ac com pa gné mes pa rents
dans des pè le ri na ges ma rials, d’a voir par ti ci pé à des 
pro ces sions et à des re trai tes de jeu nes, d’a voir vi si -
té de nom breu ses per son nes et lieux et, par-des sus
tout, d’a voir eu le pri vi lège de ren con trer per son nel -
le ment Mère Paul-Marie en dif fé ren tes oc ca sions. Il
est dif fi cile, par des mots, d’ex pri mer la joie de la
connaître ain si que son bel en tou rage de prê tres,
frè res et re li gieu ses qui l’ai ment pro fon dé ment.

Au cours des trois der niè res an nées, j’ai eu la
chance de par ti ci per aux camps d’é té de l’Armée de
Marie pour les jeu nes fil les. Nous avons été vrai -
ment bé nies d’a voir des prê tres qui cé lé braient la
messe quo ti dienne à 7 h, le ma tin, qui en ten daient
nos confes sions, nous don naient une di rec tion dans
notre vie spi ri tuelle et mo rale avec une in sis tance
sur la mo destie dans nos vê te ments et en nous mon -
trant qu ’en ai mant et en vi vant dans la cha ri té nous
ho no rons vrai ment Dieu. À mon avis, l’Armée de
Marie dé passe lar ge ment tous les au tres camps d’é -
té ca tho li ques pour jeu nes, à tra vers l’Onta rio et le
Qué bec, dans la pro mo tion d’une ca tho li ci té au then -
tique pour les jeu nes ado les cents. Par exemple,
com bien de ces camps sont di ri gés par des prê tres
et des re li gieu ses dé voués? Notre se maine de camp 
ne consiste pas en tiè re ment à prier, mais im plique
les jeu nes à ex ploi ter leurs ta lents dans le sport, la
mu sique, le théâtre, la créa ti vi té, etc. Pour ma part,
je crois que l’Armée de Marie est une oc ca sion pour
les ado les cents, à tra vers le Ca na da, de se ras sem -
bler comme une fa mille et de par ta ger cette va rié té
de ta lents en gran dis sant en semble dans l’a mour de 
Dieu.

Par fois, je me de mande si je se rais la même per -
sonne que je suis au jourd ’hui si je n’a vais pas été
en gagée dans cette re mar quable Com mu nau té. La
ré ponse est non puisque ce n’est pas dif fi cile pour
des ado les cents de mon âge de se lais ser sé duire
par les at traits de la so cié té d’au jourd ’hui. L’Armée

(Lettre de Ni cole Glo ver..., suite de la page 15)
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Si, par contre, Mon sei gneur, vous re te nez que, en cons cience ou par conve nance, nous ne
som mes pas en pleine com mu nion avec l’u nique Église du Christ, nous vous se rions gré de nous le
dire aus si fran che ment et sim ple ment que pos sible, et, dès lors, de nous res pec ter au moins comme
on le fe rait avec des frères sé pa rés en re con nais sant par le fait même votre im pos si bi li té mo rale
d’exer cer votre rôle de Com mis saire pon ti fi cal sur une réa li té dont vous ne sau riez, de toute fa çon,
avoir une quel conque ju ri dic tion.

En ter mi nant, tout en vous re mer ciant pour votre vo lon té d’ai der les Fils de Marie ain si que
les mem bres laïcs de l’Oeuvre à se pu ri fier de «cer tai nes de leurs sco ries» et ce, en dé pit de notre
pauvre «com pré hen sion de l’Église et de son mystère» – pour ne re prendre ici que quel ques-unes de 
vos pro pres ex pres sions –, je veux vous as su rer que ma Fon da trice, mes confrères et moi avons tou -
jours cru au don des cha ris mes, pe tits ou grands, en re con nais sant aus si et sur tout ce lui qui re vient
de fait à l’Au to ri té; c’est pro ba ble ment pour quoi, à ce jour, nous som mes tou jours de meu rés vi gi -
lants à ne pas confondre la grâce du Créa teur avec la na ture de la créa ture, si grande, si in tel li gente
et si douée soit cette der nière, afin de ne pas con tri buer par notre faute à ré pé ter cer tai nes er reurs du
pas sé.

Soyez as su ré, Mon sei gneur, que ce mot, dont j’as sume per son nel le ment et ex clu si ve ment
toute la res pon sa bi li té, ne se veut au cu ne ment une ré ponse faite au nom de Mère Paul-Marie, de
mes confrères Fils de Marie ou de qui que ce soit d’autre que le sous si gné. 

Je suis confiant que, dans l’é ven tua li té que le si lence de ma Fon da trice à votre en droit se
pro longe au-delà de la date bu toir du 17 juin pro chain, vous sau rez, au moins pour cette seule fois,
ne pas y dé duire quelque en taille à l’un ou l’autre de vos loua bles prin ci pes igna tiens, ni y voir
quelque re fus de sa part de votre main tendue,  mais plu tôt l’u nique sou ci de Mère Paul-Marie de
rendre compte, jus qu ’au bout, de l’es pé rance qui est en elle, même si ce doit être au prix du don, jus -
qu ’à son der nier souffle, de sa Vie d’Amour... 

En cette heure de Vé ri té et aus si des choix, je de mande pour tous mes confrères et pour moi
la grâce de la fi dé li té au cha risme de l’Oeuvre et de la Com mu nau té aux quel les nous ap par te nons et
dont nous som mes, de puis tant d’an nées, jour après jour, les té moins et les  bé né fi ciai res in di gnes
mais com bien re con nais sants et émer veil lés. Puis sent les Fils de Marie vivre chaque jour da van tage 
en confor mi té avec l’es prit et l’i déal de cette grâce ines ti mable de fon da tion, grâce tou jours  vi vante 
et agis sante qui, de par la Vo lon té de Dieu et de l’Imma culée, passe en core et tou jours par la Voix
pri vi légiée de l’Instru ment choi si qu ’est Leur Ser vante, Mère Paul-Marie.

Mer ci, Mon sei gneur, de com prendre et de res pec ter ce choix au quel les confrères et moi,
avec la grâce de Dieu et le se cours de la Vierge Imma culée, es pé rons hum ble ment et par amour de -
meu rer fi dè les main te nant et pour tou jours. 

Avec l’as su rance de mes sen ti ments les meil leurs,

P. Pierre Mas tro pie tro

c.c. à qui de droit

(Ré ponse du Père Pierre Mas tro pie tro..., suite de la page 16)

Le ton du Com mis saire pon ti fi cal dans les let tres qu ’il adresse à Mère Paul-Marie nous laisse très mal à
l’aise: «Fille bien-aimée dans le Christ», etc.; aux fleurs se mê lent des exi gen ces équi va lant à la mise à mort
de la Com mu nau té...

Ain si, Mgr Pren der gast écrit à notre Fon da trice: «Je vous tiens en haute es time» et «Ma joie sera un jour
de voir l’Église de Jé sus-Christ re con naître le cha risme qui a été trans mis aux Fils de Marie par vous qui
avez été un ins tru ment de Dieu».

Que pen ser par contre du fait que, peu après sa pre mière vi site à Mère Paul-Marie à Lac-Etche min, en
2003, il dé cla rait à une de ses dio cé sai nes qui ve nait de lui dire avoir vécu des mo ments de Ciel lors d’une
re traite à Spi ri-Ma ria: «Sur tout, ne re tour nez pas là-bas!» Même en sa chant cela, Mère Paul-Marie a de -
man dé à Soeur Chan tal, qui fai sait pour notre jour nal un re por tage sur la vi site du Com mis saire pon ti fi cal à
Spi ri-Ma ria: «Sois bien veil lante pour le Com mis saire.»

Et, lors des vi si tes sub sé quen tes, il a conti nué à être bien ac cueil li mal gré la mis sion dont il était char gé et
dont le but n’é chap pait pas aux Di ri geants et aux Su pé rieurs de la Com mu nau té des Fils de Marie.

La spi ri tua li té igna tienne
Mgr Pren der gast cite un prin cipe igna tien qui lui tient à coeur: pré su mer «que la bonne vo lon té est tou -

jours pré sente chez l’in ter lo cu teur», prin cipe qui se lon lui au rait été lésé par mes com men tai res de la lettre
qu ’il adres sait à Mère Paul-Marie le 25 avril 2005.

Nous dou tons non pas de la bonne vo lon té des Au to ri tés re li gieu ses qui se li guent en ce mo ment contre
l’Oeuvre ma riale, mais de leur com pré hen sion de cette Oeuvre que Dieu di rige cons tam ment en don nant à
notre Fon da trice des or dres qui ne sau raient être dis cu tés.

Notre-Sei gneur avait pré ve nu Ses apô tres que ceux qui les per sé cu te raient croi raient rendre un culte à
Dieu (cf. Jn 16, 2). C’est bien le mo tif qui a pous sé Saul à per sé cu ter les pre miers chré tiens jus qu ’à ce qu ’il
soit in ter pel lé par le Christ sur le che min de Da mas. – «Quand une Oeuvre est au then tique, di sait saint Maxi -
mi lien Kolbe, il faut qu ’elle soit per sé cutée, même par les bons.»

Pour le mo ment, notre ligne de conduite de vrait être celle de la cha ri té qui s’ef force de par don ner, comme
nous y ex hor tait notre Fon da trice lors du tri duum des 27-29 mai 2005 à Spi ri-Ma ria:

«Un ex cel lent moyen, très puis sant pour tra ver ser cette pé riode de lour des per tur ba tions (...), c’est, entre
Dieu et cha cun, la pro messe de tout of frir pour le Pape, les car di naux, les évê ques et les prê tres en de ve -
nant des “an ges du sa cer doce”. Qu ’en pen sez-vous? Vous êtes li bres! N’est-ce pas su blime de nous of frir
en vic ti mes pour ceux qui nous frap pent? C’est le su blime par don qui nous im prègne des rayons les plus
purs de l’Amour.»

Pour en re ve nir à saint Ignace – qui, dans les pre miè res an nées de son apos to lat, a été sus pec té d’hé -
résie et ar rê té par l’Inqui si tion –, ce que je re tiens sur tout de lui, c’est le che mi ne ment qui l’a conduit au «dis -

de Marie m’a en sei gné à être forte dans mes convic -
tions mo ra les et spi ri tuel les pour com battre tous les
pro blè mes qui sur vien nent sur ma route. Ré ci ter
mon cha pe let quo ti dien avec ma fa mille a vrai ment
en ri chi ma vie spi ri tuelle. Avec l’aide de Jé sus et de
la Sainte Vierge, com ment ne pou vons-nous pas ga -
gner?

De puis que je lis Vie d’Amour, j’ai gran di spi ri tuel -
le ment en ap pre nant qu ’il est im por tant non pas
d’ac qué rir tant de biens ma té riels dans la vie, mais
de sa voir don ner en re tour quelque chose à Dieu
dans nos pe tits sa cri fi ces. Ma lec ture m’a aus si
aidée à mieux com prendre la mis sion de Mère Paul-
Marie. Je crois fer me ment que la mis sion sur terre
de cette femme est de chan ger les cho ses pour le
meil leur, même si cela si gnifie qu ’elle doit ser vir
comme âme vic time afin que les âmes en trent au
ciel. Elle est dé fi ni ti ve ment l’ins tru ment de Dieu pour
le temps pré sent, sa chant par fai te ment qu’à la fin
elle sera ac cusée pu bli que ment par les prê tres et les 
évê ques. Tout ce qu ’elle a an non cé s’est réa li sé
dans la vé ri té. Ce qu ’il nous reste, c’est un simple
choix: l’ac cep ter ou la re je ter.

En con clu sion, je vous de mande, cher Car di nal
Ouel let, de re con si dé rer vos dé cla ra tions au su jet de 
Mère Paul-Marie en voyant en elle la vé ri té qu ’elle
re pré sente. Lais sez-moi vous as su rer que la fon da -
trice et les Fils et Fil les de l’Armée de Marie n’en tre -
tien nent au cune ran coeur contre vous, car ils sont
tou jours en cou ra gés à par ler avec cha ri té de leur
pro chain. Quelle que soit la con clu sion qui ad vien -
dra de la si tua tion ac tuelle, sou ve nez-vous tou jours
que les mem bres de l’Armée de Marie vous gar dent
dans leur prière dans l’es poir que vous se rez ré cep -
tif à l’ap pel de Dieu dans vos convic tions re li gieu ses.

Sin cè re ment,
Ni cole Glo ver

Stur geon Falls ON
Copie à qui de droit
(Tra duc tion de l’an glais)

«Quelle joie de re trou ver
mon Dieu!

Oui, quelle grâce!»
Vie d’Amour connaît et dé -

nonce les mi sè res hu mai nes avec
une pé né trante et par fois dé chi -
rante sin cé ri té, com pa tit à la fai -
blesse et la gué rit.

Vie d’Amour est lu mière, nou -
veau té, énergie, ré gé né ra tion, sa -
lut. C’est pour quoi elle donne
nais sance à une forme spé ci fique
de vie nou velle. «Ne vous mo de -
lez pas sur le monde pré sent,
mais que le re nou vel le ment de
votre ju ge ment vous trans forme et vous fasse dis -
cer ner quelle est la vo lon té de Dieu, ce qui est bon,
ce qui lui plaît, ce qui est par fait», nous dit saint Paul
(Rm 12, 2).

Dans Vie d’Amour, nous voyons une âme (Marie-
Paule) qui est vrai ment sou mise à la vo lon té de
Dieu, tout ce qu ’elle pense, dé sire et aime. Elle est
tou jours prête à chan ger sa ma nière d’a gir sur la
moindre in di ca tion de la vo lon té di vine. Nous ap pre -
nons aus si que la vo lon té de Dieu se ma ni feste par
les évé ne ments, c’est-à-dire dans les joies, les
épreu ves de tou tes sor tes, les ma la dies, les af flic -
tions, les conso la tions, les nais san ces et les deuils.
Nous sai sis sons aus si qu ’il lui a fal lu tout au long de
sa vie et en core au jourd ’hui mar cher dans la foi
pure.

Nous y dé cou vrons que Marie-Paule voit en tou -
tes cho ses uni que ment Dieu. Que la ma ladie sur -
vienne, la sé che resse spi ri tuelle, les con tra rié tés de
la vie, etc., elle ne se trouble ni ne cri tique parce
 qu’elle s’é lève au-des sus de ces évé ne ments pour
voir Dieu qui conduit tout, pour sa plus grande gloire
et le bien des âmes.

Pour en ar ri ver là, il a fal lu à Marie-Paule deux
ver tus prin ci pa les: l’hu mi li té et l’o béis sance, ab so lu -
ment né ces sai res pour faire en tout la vo lon té de
Dieu en fai sant taire sa na ture, les con tra rié tés, les
hu mi lia tions, les épreu ves de l’âme et du corps.

Saint Ber nard di sait: «Le com men çant, mû par la
foi et la crainte, en dure la croix du Christ pa tiem -
ment; le pro gres sant, mû par l’ex pé rience, la porte
vo lon tiers; ce lui qui est consom mé en cha ri té ou le

Ger main
Simoneau

(suite à la page 18)
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cer ne ment des es prits»: homme de guerre, il a été bles sé au com bat et, pen dant sa conva les cence, comme
on ne pou vait lui ap por ter les ro mans de che va lerie dont il était friand, il a lu deux li vres sur la vie de Jé sus et
des saints. Puis, s’é tu diant, il a réa li sé com bien il se sen tait heu reux et avait le dé sir d’être ver tueux à la suite 
de cette lec ture, alors qu ’a près avoir lu ses ro mans de che va lerie il se sen tait plu tôt mé con tent. Il dé cide de
choi sir dé sor mais les pen sées qui lui don nent la joie, signe qu ’el les sont ani mées par l’Esprit de Dieu.

Tout comme saint Ignace, nous pou vons re cou rir à ce dis cer ne ment pour ten ter de dé cou vrir la vo lon té
de Dieu sur nous et en suite suivre notre cons cience. Nous de vons obéir à l’Au to ri té, cer tes, mais lorsque
l’Au to ri té exige de nous des cho ses con trai res à ce que Dieu nous de mande dans le contexte ac tuel, il nous
faut «obéir à Dieu plu tôt qu ’aux hom mes» (Ac 4, 19), comme l’a dit saint Pierre.

Au ser vice de la vé ri té
Mgr Pren der gast écrit à Mère Paul-Marie: «On re trouve chez [Mme Payeur-Ray nauld] une vo lon té de dé -

fendre “à tout prix” l’oeuvre que vous avez fondée contre qui que ce soit qui ose rait re mettre quoi que ce soit
en ques tion. Cela au point même de sa cri fier la vé ri té.»

Une juste cause a le droit d’a voir ses dé fen seurs. Cela est donc vrai pour l’Armée de Marie où, par le pas -
sé et dans la tour mente ac tuelle, de nom breux dé fen seurs se sont le vés pour té moi gner en fa veur de cette
Oeuvre mal menée sur tant de fronts.

Si «re mettre en ques tion», comme l’é crit Mgr Pren der gast, si gnifie ac cu ser l’Oeuvre in jus te ment –
comme l’ont fait tant de per son nes –, alors il est de notre de voir de ré ta blir les faits le plus cha ri ta ble ment
pos sible, cela afin de faire triom pher la vé ri té, non de la sa cri fier.

Je m’é tonne que Mgr Pren der gast voie dans mes écrits des en tor ses à la vé ri té, alors qu ’au con traire je
m’ef force d’être très fi dèle à l’his toire complexe de l’Armée de Marie.

Notre com pré hen sion de l’Église
Le Com mis saire pon ti fi cal écrit: «Il faut pu ri fier les Fils de Marie ain si que les mem bres laïcs de cer tai nes

sco ries pour les em me ner en semble à une plus grande com pré hen sion de l’Église et de son mys tère. En ce
mo ment cette com pré hen sion de l’Église et de son mys tère est bien pauvre.»

La Nou velle en cy clo pédie ca tho lique Théo cite cette his toire pour ex pli quer les dif fé ren ces d’in ter pré ta -
tion:
«NUL HOMME NE PEUT TOUT SAVOIR

«Vous n’au rez ja mais deux in ter pré ta tions si mi lai res des com man de ments. On ra conte – dans cer tains
mi lieux juifs – que Moïse, as sis tant au pa ra dis à un cours sur la Loi don né par le rab bi Qui ha, dé cou vrit des
cho ses tou tes nou vel les pour lui...

«Se tour nant vers Dieu, il lui dit: “Sei gneur, com ment cette chose est-elle pos sible? Je ne re con nais pas
la Loi que tu m’as donnée, est-ce une Loi nou velle?”

«“Il y a cin quante por tes de la connais sance, je t’en ai ou vert 49 mais la der nière t’est fermée car nul
homme, fut-il Moïse, mon fils, ne peut tout sa voir. La Loi que tu connais a 1000 sens que tu ne connais pas et 
que d’au tres au cours des siè cles connaî tront.”» (P. 599)

Après la Pen te côte, l’Esprit de Dieu a conti nué à souf fler sur l’Église et à ins truire des âmes choi sies en
leur don nant de nou vel les connais san ces. Ces connais san ces pou vaient cer tai ne ment pa raître des «sco -
ries» à bon nombre de croyants, alors qu ’el les fai saient partie de l’hé ri tage que Dieu vou lait trans mettre à
Son peuple et qui étaient es sen tiel les à son che mi ne ment.

«Le don des cha ris mes dans son exer cice, écrit Mgr Pren der gast, est tou jours sou mis au cha risme de
l’Au to ri té.»  De tout temps, les pro phè tes, à l’ins tar de notre Fon da trice, étaient sou mis aux exi gen ces du
Ciel dont ils sui vaient les di rec ti ves qui con tre car raient sou vent les plans des Au to ri tés de la terre, même re -
li gieu ses.

Le de voir d’in for mer
Mgr Pren der gast prend om brage du fait que nous ren dons pu blics les do cu ments et agis se ments de l’Au -

to ri té à l’en droit de l’Armée de Marie. Per sonne n’a le droit de mu se ler une Oeuvre qui, dans la cha ri té et la
vé ri té, veut faire la lu mière et ré ta blir les faits lors qu ’ils ont été faus sés. C’est le de voir des mé dias d’in for ma -
tion – dont font partie notre jour nal Le Royaume et le site Web de la Com mu nau té de la Dame – de ren sei -
gner le pu blic en pré sen tant la vé ri té.

«Une Oeuvre di vine aux mys ti ques se crets»
Le 4 août 2003, à la suite de la pre mière vi site de Mgr Pren der gast à Lac-Etche min, Mère Paul-Marie écri -

vait ceci qui était pu blié dans Le Royaume, n° 162, juil let-août 2003, p. 12:
«Avec le re cul du temps, quand les pas sions se ront tom bées, l’Église pour ra se pro non cer. Nous som -

mes déjà ju gés par l’es prit de ce monde qui, ayant pé né tré jus qu ’en de hauts pa liers re li gieux, s’est em pres -
sé de vou loir sup pri mer et in hu mer une Oeuvre di vine aux mys ti ques se crets. L’Oeuvre es cha to lo gique an -
noncée par saint Jean, guidée par Marie, se lon la Sa gesse du Père, n’a rien de com mun avec la sa gesse
 d’ici-bas.»

Mère Paul-Marie connais sait déjà l’issue du man dat du Com mis saire pon ti fi cal au près des Fils de Marie.
Il n’est pas don né à tous de sai sir les «mys ti ques se crets» que ren ferme une Oeuvre voulue par Dieu.

Le 12 juin 2005 Sylvie Payeur-Ray nauld

Lac-Etche min, le 11 juin 2005
Bon jour, chère Marie-Paule,

J’ai eu l’oc ca sion de lire hier soir la der nière lettre de Mgr Pren der gast ain si que les ré pon ses des Pè res
Éric Roy et Pierre Mas tro pie tro. Quel les bel les ré pon ses! Très pers pi ca ces, cha ri ta bles et «trans pa ren tes»!

J’ai re mar qué de puis les ré cents évé ne ments et aus si les der niè res let tres que tu es de meurée si len -
cieuse face à tout cela. La der nière lettre de Mgr Pren der gast te de mande ins tam ment une ré ponse et, à
moins que je ne m’a buse, je ne crois pas que tu y don ne ras suite. Ce si lence te sera sû re ment re pro ché par
les au to ri tés et peut-être aus si par les gens lorsque tout écla te ra au grand jour. Mais laisse-moi te dire que je
trouve ton si lence tout à fait «évan gé lique».

Qu’a fait Jé sus tout au long de sa Pas sion? Il a gar dé un si lence vo lon taire. Ce n’é tait ni par lâ che té, ni par 
peur, ni par manque de jus ti fi ca tion. Ce n’é tait pas non plus par fai blesse. Com bien de fois n’a vait-Il pas ré -
pon du aux scri bes et aux Pha ri siens! C’é tait un si lence rem pli de res pect – res pect pour l’au to ri té qu ’il au rait
pu dé mas quer, mais aus si res pect pour sa mis sion –, de prière, d’a ban don, de mi sé ri corde et sur tout de
PARDON! C’est aus si le sens que je donne à ton si lence ac tuel... un si lence rem pli d’Amour!

(suite à la page 19)

(«Quelle joie de re trou ver mon Dieu!...»,
suite de la page 17)
par fait l’em brasse dé sor mais avec ar deur.» Con -
sommée en cha ri té, Marie-Paule a em bras sé et em -
brasse en core la croix tous les jours de sa vie. Non
seu le ment elle l’em brasse, mais elle se laisse cru ci -
fier des sus.

Marie-Paule n’a-t-elle pas fait sienne la prière de
saint Fran çois de Sa les: «Mon Dieu, je ne veux au
monde que vous et votre sainte vo lon té. J’ai le plus
grand dé sir de croître dans votre amour et dans tou -
tes les ver tus; et, pour cela, je veux ac com plir fi dè le -
ment votre vo lon té si gnifiée. Mais, pour tou tes les
cho ses qui dé pen dent de vous et non de moi, je me
re mets avec confiance entre vos mains et je me tien -
drai prêt à tout ce que vous vou drez, dans une
simple et fi liale at tente. Je ne dé sire rien, je ne de -
mande rien, je ne re fuse rien. J’ac cepte tout. La
seule chose que je veux, c’est vous lais ser me
conduire à votre gré et d’ac quies cer avec amour à
votre bon plai sir. Ain si soit-il.»

Ce que nous re mar quons chez Marie-Paule, c’est 
sa sim pli ci té, sa joie et sa paix. Le Père Saint-Jure
ex plique bien cet état d’âme sou mise au bon vou loir
di vin: «Les âmes qui sui vent cette voie jouis sent
d’un calme inal té rable et pas sent leur vie dans une
paix qu ’el les seu les peu vent com prendre, et qu ’on
ne sau rait trou ver ail leurs sur terre... En ef fet, peut-
on se fi gu rer un état plus heu reux que ce lui où l’âme
est portée, se re pose et s’en dort comme un en fant
dans les bras amou reux et tout-puis sants de la Pro -
vi dence di vine?» (P. Ri cher-M., o.f.m., Toute la messe
vécue, p. 509)

Nous n’a vons pas fini de dé cou vrir et de com -
prendre tous les tré sors ren fer més dans les vo lu mes 
de Vie d’Amour. Un gros mer ci à Marc Bos quart d’en 
avoir sou le vé une partie du voile.

Je suis un de ceux qui doi vent leur re tour à la pra -
tique re li gieuse à la lec ture de Vie d’Amour, re tour
après un éloi gne ment de près de quinze ans. Quelle
fut ma joie de re trou ver mon Dieu!... Oui, quelle
grâce!

Mer ci, Mère Paul-Marie, d’a voir ac cep té de vivre
cette Vie d’Amour et de l’é crire pour le plus grand
bien des âmes. Par tes écrits, ton exemple, tu nous
as ap pris à ai mer Dieu, l’Église, les sa cre ments, sur -
tout la confes sion et l’Eu cha ristie.
Lac-Etche min, 26 juin 2005 Ger main Si mo neau

Lettre de
Soeur Sen ka Ka su mo vic

Chère Marie-Paule,
Je viens de lire la lettre de Soeur

Louise Hélie qui m’a pro fon dé ment
touchée. Que dire? Je ne sais bien
m’ex pri mer, mais je vais dire ma
pensée qui vient du coeur.

Pen dant la guerre en ex-You -
gos lavie (entre 1990 et 1995), je
me suis sou vent posé la ques tion:
«Pour quoi l’homme est-il si mé -
chant? Pour quoi les gens de la
Croatie ou de la Serbie se ju gent-ils 
si mal au jourd ’hui, alors qu’ hier ils étaient amis?» Et
je ne trou vais pas la ré ponse.

À cause de cette guerre meur trière, ma fa mille a
quit té la Bosnie et je suis ar rivée en Italie où j’ai
connu les Fils de Marie peu avant leur re tour au Ca -
na da. Ils ont lais sé der rière eux l’a mour de Jé sus et
de Marie et la cha ri té en vers le pro chain. Mais que
s’est-il pas sé? Après un cer tain temps, les gens ont
com men cé à par ler en mal de l’Armée de Marie et de 
Marie-Paule... Je pense que si je n’a vais pas connu
les Fils de Marie et tout l’a mour évan gé lique qu ’ils
ont trans mis et si je n’a vais pas lu les sept pre miers
vo lu mes de Vie d’Amour en ita lien, j’au rais sû re ment 
pen sé que ces per son nes avaient rai son. Je ne pou -
vais donc pas croire les cri ti ques qui cir cu laient et
qui me fai saient perdre pa tience. Je sa vais que je
n’au rais pas la vé ri té ici et là, mais que je l’au rais plu -
tôt sur les lieux, au Ca na da, au Centre de l’Oeuvre.
Je me di sais: «Du rant la guerre, j’ai vu dif fé ren tes re -
li gions en lutte l’une contre l’autre. Mais ici, il s’a git
de l’Église ca tho lique et, si ce n’est pas la guerre,
 qu’est-ce que c’est?»

Le Sei gneur pré pa rait les voies pour moi, c’est-à-
dire qu’Il me pré pa rait pour la consé cra tion de ma
vie à Lui et à Marie dans la Com mu nau té des Fils et
Fil les de Marie.

Cinq mois après mon ar rivée au Ca na da, il y eut

Sr Senka
Kasumovic
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Les der niers évé ne ments ont fait pro me ner ta cause de Mgr Ouel let à Mgr Pren der gast, de Mgr Pren der -
gast à Mgr Du ro cher, de Mgr Du ro cher à Mgr Pren der gast... Cela res semble étran ge ment à un pro cès qui
eut lieu il y a deux mille ans: du Grand Prêtre à Pi late, de Pi late à Hé rode, d’Hé rode à Pi late... Pour bien des
au to ri tés, il semble que l’Armée de Marie soit un pro blème épi neux qu ’on pré fé re rait pas ser à d’au tres...,
mais, en bout de ligne, il re tourne iné vi ta ble ment dans les mains de la plus haute au to ri té..., tout comme à Pi -
late qui était au-des sus d’Hé rode et du Grand Prêtre puis qu ’il était le re pré sen tant de Rome. Mgr Pren der -
gast, par sa no mi na tion comme Com mis saire, est pla cé bien au-des sus des au tres évê ques du Ca na da et
c’est à lui que re vien dra le mot fi nal.

Dans sa der nière lettre, il te supplie de ne pas re pous ser sa main qui vient à ta ren contre... Il te tend la
main, vas-tu re fu ser l’aide de quel qu ’un d’aus si haut pla cé? Après tout, c’est sur ses di res que se fie ront les
au to ri tés de Rome!... Cela, en core une fois, res semble à l’in ter ro ga toire qu’a subi Jé sus il y a deux mille ans:
«Tu ne me ré ponds pas? Ne sais-tu pas que j’ai le pou voir de te re lâ cher ou de te cru ci fier?» (Jn 19, 10) Et la
ré ponse de Jé sus se rait tout aus si ap propriée si elle sor tait de tes lè vres au jourd ’hui: «Tu n’au rais au cun
pou voir sur moi, si cela ne t’a vait été don né d’En-Haut; c’est pour quoi ce lui qui m’a li vré à toi a un plus grand
pé ché.» (Jn 19, 11) Ceux qui ont ici un plus grand pé ché, ce sont ceux qui ont émis un «man dat» avec une fin
déjà bien dé ter minée!

Mon sei gneur dit dans sa lettre qu ’il dé sire plus que tout voir l’u ni té de l’Église et qu ’il n’a ja mais eu de
mau vai ses in ten tions, qu ’il veut notre bien. Pi late aus si vou lait sau ver Jé sus, il a cher ché tou tes les ma niè -
res pos si bles de le sau ver – même celle peu re lui sante de le faire fla gel ler!!! –, mais, à la fin, de vant une
pres sion plus forte, il a cédé. Mgr Pren der gast n’est pas sans avoir cons ta té «votre gen til lesse», «votre gra -
cieuse at ti tude», «votre ver tu» sur la quelle il s’appuie. Lors de ses vi si tes, il a pu cons ta ter l’es prit de prière
des Fils de Marie, leur belle li turgie, leur fer veur, leur amour de la Vierge..., pour ne ci ter que ces quel ques
points. Ce sont des points forts qui l’ont sû re ment fait ré flé chir et peut-être même in ci té à cher cher des «al -
ter na ti ves» pour nous ai der... Mais...

À nou veau, je me per mets de ci ter un ex trait de la Pas sion du Christ:
«Pi late lui dit: “Donc tu es Roi?” – “Tu le dis, je suis roi, et je suis né, je ne suis venu dans le monde que

pour rendre té moi gnage à la Vé ri té. Qui conque est de la vé ri té écoute ma voix.”
«Et Pi late lui dit: “Qu ’est-ce que la vé ri té?” Sur ce mot, il sor tit de nou veau et alla vers les Juifs.» (Jn 18, 37-

38)
Le pa ral lèle se re vit, chère Marie-Paule, dans ta propre vie.
Donc tu es la Co-Ré demp trice?
Oui, tu l’es. Tu es née, tu es venue dans le monde pour rendre té moi gnage à la Vé ri té: toute la vé ri té du

mes sage qui t’a été don né, toute la vé ri té sur la mis sion qui t’a été confiée, toute la vé ri té sur les réa li tés
d’En-Haut que le Sei gneur t’a don né d’ex pé ri men ter à tra vers ta propre vie, ta propre as cen sion dans les dif -
fé rents Mon des... Et tu en avais été avertie il y a bien long temps: «On pour ra pen ser que tu man ques à la
cha ri té, mais tu ne fe ras que tran cher le mal du bien.» Et ce mal, tu le tran ches en di sant la vé ri té. Cette vé ri -
té que tu pos sè des, tu l’as of ferte à l’Église bien des fois..., mais elle n’en a pas vou lu.

Mgr Pren der gast peut bien se de man der: «Qu ’est-ce que la vé ri té?», mais il ne s’est mal heu reu se ment
pas ar rê té pour la scru ter lors de son sé jour à Lac-Etche min; il n’a pas at ten du, ni en ten du la ré ponse. En ap -
pa rence, il a pris le temps de ren con trer, d’ou vrir la porte, de cher cher des so lu tions, d’é crire de bel les let -
tres..., il pour ra en suite dire qu ’il a fait tout son pos sible pour nous ai der, mais, puisque nous ne l’a vons pas
écou té, il ne lui reste mal heu reu se ment qu’à s’en «la ver les mains».

Nous connais sons la suite de l’his toire de Jé sus, nous de vi nons que celle-ci sera la suite de ton his toire..., 
mais le plus mer veil leux, c’est que nous en connais sons aus si le dé noue ment, puisque Marie nous l’a an -
non cé:

«À la fin, Mon Coeur Imma cu lé triom phe ra!»
À tra vers toute cette Pas sion qu ’il te faut vivre, je prie pour que tu trou ves sur ton che min quel ques «Cy ré -

néens», quel ques «Vé ro nique», quel ques «Jean» qui sau ront te sou te nir et res ter de bout près de toi.
                       Avec tout mon amour!

Soeur Louise Hélie

(Lettre de Soeur Louise Hélie..., suite de la page 18)la Note doc tri nale, mais je de meu rai dans la paix, car 
j’ai vu et connu la vé ri té. Et, à cette ques tion que je
me po sais pen dant la guerre: «Pour quoi l’homme
est-il si mé chant?», de même que celle que je me
po sais en Italie: «Ici, il s’a git de l’Église ca tho lique et, 
si ce n’est pas la guerre, qu ’est-ce que c’est?», voi là
que j’ai trou vé la ré ponse et je laisse Jé sus ré pondre 
à ma place: «Don ner sa vie pour ceux qu ’on aime.»

Pour ma part, quelle grâce et quelle bé né dic tion
de Jé sus et de Marie de pou voir faire la tra duc tion de 
Vie d’Amour dans ma langue ma ter nelle: le bos -
niaque!... Ceci m’aide à mieux connaître l’Oeuvre du 
Sei gneur et l’a mour de notre Fon da trice qui a tou -
jours par don né à tra vers tou tes les souf fran ces
 qu’elle a vé cues et qu ’elle vit en core au jourd ’hui.  Et
je ne puis m’em pê cher de dire: «Vie d’Amour, c’est
l’Évan gile de Marie.»

Dans sa lettre, Soeur Louise Hélie a tout dit, je
n’ai rien à ajou ter, sauf ma re con nais sance au Sei -
gneur pour tout ce qu’Il a fait pour moi, pour tous les
Fils et Fil les de Marie, pour tous les Che va liers de
l’Armée de Marie. Nous som mes tous ap pe lés à té -
moi gner dans notre coeur et à ex pri mer notre re con -
nais sance en mar chant sur la voie de l’a mour-don,
l’a mour-par don et l’a mour-aban don. C’est ce que tu
nous lais ses, chère Ma man, par ton «Ma gni fi cat» de 
tous les jours.

Ta fille te dit sa re con nais sance tout par ti cu liè re -
ment pour ton amour, ton aban don et ton par don.

Vo lim te [Je t’aime],
Le 19 juin 2005

Soeur Sen ka-Ma ria Ka su mo vic, o.ff.m.

La pensée de nos lec teurs
– Au dé but d’a vril, je vou lais vivre à Spi ri-Ma ria la
fête de la Mi sé ri corde de Dieu pour par ta ger mes
émo tions sur le dé cès de «Pierre». Avais-je de la
peine? Oui, un peu, mais da van tage de paix et de
sé ré ni té. N’a vons-nous pas un at hlète mé dail lé
olym pique de plus au ciel? Ce Pape a été un apôtre
ex cep tion nel et je l’aime (...). André Mi chaud
– Mer ci beau coup pour ce beau jour nal qui nous
éclaire et nous tient dans le bon che min. Nous nous
sen tons «choyés» d’a voir été choi sis pour ap par te --
nir à ce mer veil leux mou ve ment. Blanche Pier ret
– Mer ci de nous avoir dé crit DIEU comme «LA
LUMIÈRE VIVANTE de forme hu maine... im po sante et 
à la fois ac cueil lante» (9 juin 1991). Gaby Bra quet
– Mer ci pour tou tes ces ri ches ses spi ri tuel les. Oui, il
n’y a pas d’au tres mots: c’est une nour ri ture pour
l’âme! Que de beaux écrits, que de tou chants té moi --
gna ges qui font réa li ser que nous de vons pui ser la
force en Dieu! Et sur tout en ces temps dif fi ci les...
Mer ci de col la bo rer à ce grand re tour vers Dieu!

My riam Dé lisle
– Notre Fon da trice est sur la Croix. Et c’est par
obéis sance centrée non pas sur la peur, mais sur l’a --
mour. Sa croix est faite de tou tes cel les que nous
avons re fu sées. Chaque fois que nous avons dit
non, c’est une vio lence qui s’a jou tait et qui pro vo --
quait ces ca la mi tés sur la terre de vio lence où nous
som mes. Nos té nè bres sont lour des, la com pré hen --
sion est dif fi cile, l’es pace semble se ré tré cir. Mais,
sa chons-le: il y a Jean au pied de la Croix. Sui vons-
le en contem plant les souf fran ces de Marie, sa
Mère.
Il nous re donne ce qu’Elle lui ins pire, nous ex pli --
quant de sa plume lu mi neuse le «pas sage» de la
Croix dou lou reuse à la Croix lu mi neuse cons truite
sur le par don qui tis se ra notre hé ri tage.

Da niel Bou chard
– Les mem bres vien nent de ter mi ner la lec ture des
deux pre miè res bro chu res du Père De nis Thi vierge.
Ces bro chu res nous ont fait tel le ment de bien, car ça 
nous per met d’être au cou rant des évé ne ments et il
faut gar der nos lam pes al lu mées.

Guy laine La croix-Bois vert
– Quelle école de sain te té l’Armée de Marie! Le sens 
de la souf france et l’a mour de la Croix que cette
école nous en seigne nous trans for ment. Oui, il n’y a
que ce che min pour nous ob te nir tant de grâ ces et
nous faire ai mer Jé sus-Hostie tou jours da van tage.
Ado rons et re mer cions. Ghis laine Lé ga ré

– Je vou drais sa voir si, en France, il existe des as so --
cia tions en rap port avec Notre-Dame de Tous les
Peu ples? J’ai vi si té votre site et j’y ai pui sé beau --
coup d’eau vive, par ti cu liè re ment le cha pe let.

Ber nard Arnaud
– Mer ci pour le mer veil leux li vret des Anges du sa --
cer doce. Que de saints prê tres leur doi vent en
grande partie ce qu ’ils sont et ce qu ’ils ont fait de
bien grâce à leur bien veil lante as sis tance.
Cor dial mer ci aus si pour les lu mi neu ses confé ren --
ces du Père De nis Thi vierge. Que de sa ges conseils
pour la pré pa ra tion au «com bat ul time» et la for ma --
tion d’une élite pour pro cla mer et dé fendre la vé ri té!
Le com bat en ga gé est un cri de ral lie ment: Tous res --
pon sa bles... s’u nir... res ter fi dè les, suivre l’exemple
de saint Paul qui pou vait dire: «J’ai com bat tu le bon
com bat, j’ai gar dé la foi...» (2 Tm 4, 7)
Le nu mé ro 171 du Royaume nous in vite à lire et à re --
lire Vie d’Amour pour com prendre l’Armée de Marie,
la né ces si té de l’u ni té des chré tiens et le ras sem ble --
ment des bre bis en un trou peau unique..., le be soin
de conver sion in té rieure pour tous.
Vie d’Amour nous fait connaître le plan di vin. C’est
«l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples». Vient
en suite l’Imma culée Con cep tion: le phare lu mi neux
pour l’hu ma ni té sous un seul Pas teur: le Christ...

Deux mis sion nai res
– Tout ce que nous trou vons dans Le Royaume est
source de lu miè res et tout nous aide à pour suivre
notre route dans ce monde bou le ver sé et bou le ver --
sant! Comme il est beau de voir tous ces gens ins pi --
rés qui écri vent dans le jour nal! Vé ro nique Gi rard

– Le jour nal Le Royaume est ar ri vé au jourd ’hui
comme une bouffée d’air pur. Tous ces écrits sont la
clé qui ouvre des tré sors d’a mour, de vé ri té, de paix
et de joie pro fonde.
Je suis en train de lire «Le der nier coup...» et l’hé --
roïque par don. Dans tous ces écrits, c’est l’a mour et
tou jours l’a mour qui nous sou lève pour nous
conduire à notre pe tite me sure à l’Amour qui est don, 
par don et aban don. Su zanne Bé lan ger
– Âgée de 83 ans, je suis très heu reuse de lire votre
jour nal. Lorsque je le re çois, je le lis im mé dia te ment.
Je prends l’a près-midi et je crois pro fon dé ment que
cette lec ture spi ri tuelle vient du grand Maître avec
l’aide de l’Esprit Saint. Comme tou jours, c’est la vé ri --
té, l’a mour et la bon té, sans ou blier tou tes les bel les
re pré sen ta tions et les bel les fê tes. C’est un sou tien
de conver sion pour ceux qui ont la chance de voir
tou tes ces bel les cé ré mo nies.

Cé cile C.-Geof frion
– Lors d’une ho mélie à Mon tréal, le prêtre nous a dit
que les ges tes d’a mour et de cha ri té que nous po --
sons dans le monde ser vent à étendre le Royaume
de Dieu. Notre for ma tion reçue dans l’Oeuvre nous
amène à nous dé pas ser tou jours plus pour que Son
Règne vienne sur la terre comme au ciel. Comme il
est beau d’a voir été ap pe lés à faire partie de cette
oeuvre pour notre temps! Ce temps où les trois mon --
des se ré vè lent aux pe tits que nous som mes.

Yves et Ni cole Le Corre
– Dieu continue d’in ter ve nir dans les temps de l’his --
toire. Il faut sa voir dis cer ner les si gnes des temps,
dis cer ner le temps de Dieu. Marc Élie


